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Avant-propos

Il serait presomptueux de vouloir etudier dans ce livre de notre rapport 1'ensemble
des problemes poses par 1'existence au Canada c d'autres groupes ethniques D , c'est-a-dire
de groupes de personnes dont 1'ascendance n'est ni britannique ni fran gaise . Nous nous
emploierons plutot a examiner le role de ces groupes dans l'histoire du pays, et a deter-
miner la nature de leur contribution a la vie canadienne .

Nous sommes'conscients de la diff 'iculte de notre t&che . En effet, il n'est pas facile - si
meme cela est faisable - de distinguer nettement, dans 1'apport d'un individu, ce qui
procede de son appartenance a tel groupe et ce qui resulte de son . integration a l'une ou
1'autre des deux communautes de langues officielles. L'activite d'une personne n'est-elle
pas souvent inspiree d la fois par le desir de conserver l'heritage culturel de ses origines
et par le vif sentiment de participer a 1'edifccation de son pays d'adoption ? D'autre part,
par c 1'apport des autres groupes ethniques n, faut-il entendre la somme des contributions
individuelles, ou bien l'acceptation par l'ensemble des Canadiens de certaines carac-
teristiques culturelles qui appartenaient d'abord en propre a un groupe donne ? Ce sont
la quelques-unes des questions fondamentales que nous examinerons, sans toutefois
pretendre y apporter des reponses defanitives .

Il faut souhaiter, pour un avenir prochain, un elargissement du champ des recherches
sociologiques au Canada, qui permettra de proceder enfin a 1'etude systematique de ces
questions . Certes, il existe d'interessants essais historiques et de nombreuses monographies
consacrees a tel ou tel groupe, mais, a notre connaissance, aucune etude d'ensemble .
Nous avons nous-memes effectue des recherches sur les autres groupes ethniques. 'et nous
avons mis a profit les audiences publiques et les rencontres regionales, ainsi que les
memoires qui nous ont ete adressesl . Il reste que nous n'avons pu etudier ces importants
problemes dans toute leur ampleur, et que nous reconnaissons d'emblee le caractere
incomplet de certains developpements . Aussi n'est-il pas impossible que, malgre tout le
soin apporte a sa preparation, ce livre laisse le lecteur sur sa faim . Plutot que de cede r

1 . Une bibliographie, en fin de volume, 6numbre la plupart des ouvrages que nous avons consultds .
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a de faciles generalisations, nous avons pre f ere le concevoir dans la stricte perspective de

notre mandat . budier « l'apport culturel des autres groupes ethniques 3, signifie pour nous,
au premier chef, examiner les modalites de leur integration a la vie du pays, tant sur le

plan collectif qu'individuel .
En introduction, nous apportons certaines precisions indispensables a 1'intelligence du

livre . La premiere partie consiste en un aperVu historique retragant les diverses etapes de

l'immigration au Canada . La deuxieme est consacree au role economique, politique et social

des a autres groupes ethniques i, . Dans une troisieme partie, nous passons successivement
en revue leur place dans les secteurs de l'education, des communications de masse, des

arts et des lettres. De 1'ensemble du livre, 16 recommandations se degagent, ainsi que

cette invitation pressante lancee dans la postface : que l'on poursuivre 1'etude des « groupes

ethniques 3- . En appendice on trouvera le texte du mandat de la Commission, de meme

qu'une abondante documentation statistique et les citations anglaises apparaissant en traduc-

tion dans le texte du rapport . Enfin, une bibliographie enumere les titres des ouvrages

etayant le present volume et auxquels nous renvoyons le lecteur desireux d'approfondir sa

connaissance du sujet.



Livre IV L'apport culturel des
autres groupes ethniques





Introduction

1 . En tout premier lieu, situons le sujet de ce livre dans 1'optique
du mandat de la Commission' . Il y est dit que la Commission aura,
entre autres taches, celle de

recommander les mesures a prendre pour que ]a Confederation canadienne
se developpe d'apres le principe de 1'egalite entre les deux peuples qui l'ont
fondee, compte tenu de 1'apport des autres groupes ethniques a l'enrichisse-
ment culturel du Canada, ainsi que les mesures a prendre pour sauvegarder
cet apport'.

Le mandat precise en outre que la Commission devr a

faire rapport sur le role devolu aux institutions, tant publiques que privees,
y compris les grands organes de communication, en vue de favoriser le
bilinguisme, de meilleures relations culturelles ainsi qu'une comprehension
plus repandue du caractere fondamentalement biculturel de notre pays et
de 1'apport subsequent des autres cultures' .

Les deux passages en italiques mettent en relief les imperatifs du mandat
en ce qui concerne les << autres groupes ethniques P . Cet apport des
autres groupes ethniques a 1'enrichissement culturel du Canada fera
1'objet du present livre, le quatrieme de notre rapport .

2 . On notera tout d'abord que si le mandat traite des questions rela-
tives aux autres groupes ethniques, c'est par le biais du probleme fonda-
mental pose par le bilinguisme et le biculturalisme, dont elles sont insepa-
rables, et dans le contexte de la coexistence des deux communautes
principales, 1'anglophone et la francophone. En deuxieme lieu, on cons-
tate que le mandat, tres large en soi, ne reclame pas 1'etude exhaustive d e

1 . Le texte du mandat est reproduit A I'appendice 1.
2 . Le soulign6 est de nous .
3 . Le soulign8 est de nous .
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Le Canada :

pays fondtt sur

1'immigration

la situation des membres des autres groupes ethniques, mais plutot
1'examen des modalites que revet leur integration aux deux societes
dont sont issues les structures et les institutions du Canada . On nous

demande, en particulier, de faire etat de leur contribution ~ la vie

canadienne, notamment de 1'enrichissement qui resulte de la rencontre

de plusieurs langues et de plusieurs cultures . Cet apport se traduit, au
sein de la realite canadienne, par la participation active de personnes
dont la langue maternelle n'est ni 1'anglais ni le frangais aux differentes

manifestations de la vie collective. Un tel echange de valeurs - surtout
de celles qui relevent de la langue et de la culture - se revelera bene-

fique a condition qu'il s'effectue sous le signe de la comprehension
et en vue d'un enrichissement mutuel .

3 . Le Canada, tout comme les $tats-Unis, est un pays de forte

immigration : on pourrait 1'appeler un pays u ouvert a . L'origine et les

caracteristiques de ses structures demographiques different de celles
du vieux continent ou des nations millenaires - l'Espagne, 1'Allemagne,
la Pologne - vivent au rythme de generations qui se perpetuent d'elles-

memes, sans qu'un flux d'immigrants y apporte de changement

substantiel .

4. Vaste territoire peuple d'abord d'Indiens et d'Esquimauxl, le
Canada fut colonise par les Frangais d'es le debut du xvlle siecle, puis
par les Britanniques . Deja, vers la fin du xviie siecle, des immigrants
de diverses origines avaient commence a arriver ; plus tard ils vien-
draient par vagues qui dependraient presque toujours d'evenements
politiques et economiques . Les premiers Allemands debarquerent vers
la fin du xvlle siecle. L'un des premiers Juifs a venir au Canada fut
Aaron Hart, qui s'installa a Montreal en 1759 . Au cours de la deuxieme
moitie du xvllle siecle, vinrent au Canada, entre autres, deux Polonais
dont les noms deviendraient celebres : Dominique Barcz, autour de
1750 (son nom s'ecrira par la suite c Bartzsch m et « Debartzch n) et
Auguste-Frangois Globenski, en 1776 . Apres 1870, les Danois, les
Hollandais, les Islandais et d'autres de plus en plus nombreux, se

dirigerent vers les Prairies. En 1891, Wasyl Eleniak et Iwan Pylypiw
marquerent symboliquement le debut de l'immigration ukrainienne au

Canada . Ces exemples permettent deja de constater que 1'histoire cana-

dienne de beaucoup de ceux que l'on designe couranunent du terme
a Neo-Canadiens n remonte loin dans le passe .

5 . Aujourd'hui cette immigration se poursuit, et elle a une incidence
profonde sur la situation des deux principales cammunautes . Il s'ensuit

que la population du Canada subit d'importants changements dont il es t

1 . Le mandat ne contenant aucune mention des Indiens et des Esquimaux, nous n'avons
pas dtudi6 la question des populations indigPnes du Canada . Voir it ce sujet les §§ 21-23 de
]'Introduction gen€rale .
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impossible de prevoir avec certitude 1'intensite qu'ils auront demain .

Il serait done infiniment souhaitable que les autorites canadiennes
fournissent aux nouveaux venus des renseignements precis . Car il ne

suffit pas d'assurer a l'immigrant travail et confort materiel ; il faut

en outre 1'eclairer sur certains points fondamentaux, dont dependra sa
condition de citoyen . L'immigrant doit, en particulier, savoir que le

'pays reconnait deux langues officielles et qu'il a deux cultures princi-
'pales, auxquelles correspondent deux societes, 1'anglophone et la franco-
phone . Ces deux societes forment deux communautes distinctes a
1'interieur du grand tout canadien .

6. D'autre part, etre francophone ou anglophone ne signifie pas que
l'on descende necessairement de Britanniques ou de Frangais . Les immi-

grants, quelles que soient leur ethnie, leur langue maternelle, leur

nationalite d'origine, ont le droit et la liberte de s'integrer a 1'une on

1'autre societe . Favorises par l'incontestable avantage d'avoir ete les
premiers a coloniser le Canada, les descendants de Britanniques et de

Frangais partagent aujourd'hui avec tous les autres - et il doit en etre
ainsi au nom de 1'egalite et d'une saine democratie - les droits et les

obligations qui decoulent du dualisme fondamental du pays . C'est pour-

quoi le processus d'integration, qui contribue au progres des deux
societes, aura comme postulats le bien de 1'individu, celui de la societe

et celui du pays tout entier.

7 . Tout Canadiern devrait jouir entierement de ses droits naturels
et civiques, du seul fait de son integration a 1'une des deux societes .

L'int6gration et
le proWme des
deux soci8t6s

Celui qui n'est ni d'origine britannique ni d'origine frangaise doit se voir
offrir les memes chances que le citoyen qui, de par sa naissance, fait
partie de 1'une ou 1'autre. En accord avec 1'epoque ou nous vivons, le
processus d'integration se doit d'etre egalement profitable a la societe
qui accueille 1'individu et a 1'individu qui veut s'y faire une place .
L'integration exige que 1'entiere liberte de choisir soit accordee a la
personne en cause et la societe doit, par ses institutions, lui assurer

des chances egales d'epanouissement .

8 . L'integration, au sens large du terme, n'implique pas, pour l'indi- Int6gration et
vidu, la perte de son identite, de ses caracteristiques premieres, de sa assimilation
langue et de sa culture d'origine . Couper de ses racines 1'homme, etre

pensant et sensible, risquerait tout simplement d'appauvrir sa person-
nalite et de priver ]a societe d'une par-tie des valeurs qu'il lui apporte .

L'integration dont nous parlons n'est pas synonyme d'assimilation .

Celle-ci implique 1'identification quasi totale a un autre groupe linguis-

tique et culturel ; 1'individu renonce a son identite, allant parfois jusqu'a

changer son nom . Ces deux fagons de s'inserer dans une societe -
integration et assimilation - se pratiquent certes au Canada et il faut

permettre a chacun de choisir celle qui lui convient. Il nous semble

'S
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pourtant que les personnes qui ne sont ni d'origine britannique ni d'ori-
gine frangaise optent resolument pour 1'integration .

L'int6gration et 9 . Le choix, avons-nous dit, doit etre libre . Mais choisir entre la
le d6sdquilibre societe anglophone et la societe francophone n'est pas toujours aise

canadien pour les ressortissants des autres groupes ethniques . Le facteur econo-
mique joue un role important et la langue anglaise pese lourdement
dans la balance, ayant pour elle sa predominance incontestable dans la
civilisation nord-americaine. Darts cette entreprise oil interviennent des
facteurs economiques, sociaux et linguistiques, la communaute franco-
phone, inferieure a 1'anglophone sur le plan economique, ne pent pas
facilement s'assurer 1'adhesion des immigrants . C'est le cas a Montreal,
et ailleurs egalement . En raison du desequilibre entre les deux societes,
la majorite des personnes d'une autre origine ethnique se tournent
presque instinctivement vers le monde anglophone . Les repercussions
d'un tel choix se font sentir dans les domaines qui sont de competence
provinciale, plus particulierement aux niveaux social et scolaire . Si l'on
avait parfois l'impression en lisant ce livre, que le groupe francophone
se trouve sur le meme pied que le groupe anglophone, il conviendrait
de se rappeler qu'il est, en fait, en etat d'inferiorite dans tous les secteurs
au Canada, et dans plusieurs au Quebec meme .

10. On nous a dit quelquefois an cours d'audiences publiques, tant
an Quebec que dans certaines villes de 1'Ouest, que 1'on peut s'integrer,
a]a fois et avec le meme bonheur, a la societe anglophone et a la societe
francophone. Nous voudrions bien le croire mais, en fait, il s'agit
plutot la d'exceptions . Il nous semble que ceux qui 1'af6rment pensent

a la maitrise des deux langues officielles bien plus qu'a l'integration
a un double echelon. II n'en est pas moins vrai que les membres des
autres groupes ethniques, du moins la grande majorite d'entre eux,
acceptent a regret le dualisme canadien, lui preferant de loin une option

que l'on pourrait qualifier de a canadienne :. tout court. Et lorsqu'il
leur faut choisir entre les deux societes, avec tout ce que cela implique,
ils penchent tout naturellement vers la plus forte, 1'anglophone .

L'acculturation 11 . Le processus d'integration va de concert avec celui que les
anthropologues appellent a acculturation' i, . Quiconque choisit le
Canada comme pays d'adoption, adopte en meme temps un nouveau
style de vie, un certain mode d'existence. Le phenomene est facilement
perceptible dans le monde du travail, sur le plan des relations humaines,
a 1'ecole oil se fait en grande partie 1'education des enfants, et dans
les rapports du citoyen avec les institutions publiques . A 1'usine et an
bureau, dans le train et 1'avion, devant le tribunal et au Parlement,
1'acculturation est manifeste, malgre les obstacles qui s'elevent entre
l'individu qui apprend a connaitre son nouveau milieu et ce meme milie u

1 . Cette notion aW dbfinie dans 1'Introduction g6n6rale, § 41 .
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qui exerce sur lui ses multiples influences . Cette notion d'acculturation
s'applique au processus d'adaptation au milieu ou cet homme est
contraint de vivre : l'individu ajuste son comportement a celui de la
collectivite qui 1'entoure .

12 . L'acculturation est inevitable dans un pays multi-ethnique comme
le Canada, et les deux societes elles-memes n'y echappent pas . L'inte-
gration des immigrants a]a vie nationale, facilitee par les institutions,
est la condition la plus sure de leur epanouissement . Mais, tout en

faisant leur le mode de vie canadien, en partageant les avantages et
les desavantages, les citoyens qui ne sont ni d'origine britannique ni
d'origine franqaise ne sont nullement contraints de dissimuler leur
culture premiere ou d'y renoncer . I1 peut arriver que, dans 1'expres-
sion de son ardent vouloir-vivre, cette culture aille a 1'encontre des

habitudes de la societe d'accueil . Ouverte et moderne, celle-ci doit
pouvoir integrer ces elements heterogenes dans un systeme harmonieux,
pour realiser << 1'unite dans la diversite ~ .

13 . Nous avons deja souligne dans l'Introduction generale (§§ 4-15)
le danger d'utiliser 1'origine ethnique pour etablir une distinction

par trop simpliste entre les << deux peuples fondateurs :~ et les u autres
groupes ethniques a, que certains estiment, a tort, ecartes des centres
d'influence ou traites en « citoyens de deuxieme classe i, . Rappelons
aussi que les mots << race i, et << peuple >> sont pris dans leur sens
traditionnel de groupe national et non dans leur sens biologique, et
que nous accordons plus d'importance aux notions de langue et de
culture qu'a celles de race, de peuple ou meme de groupe ethnique .

14 . Ce qui compte le plus dans notre conception du a groupe eth-
nique >> n'est pas l'origine ethnique ni meme la langue maternelle, mais
la forte conviction d'appartenir a un groupe, et le vouloir-vivre col-
lectif que celui-ci manifeste . L'origine ethnique, qu'elle soit frangaise,
anglaise, allemande, italienne ou autre, renvoie a la filiation biologique
qui a sa source dans la naissance . La veritable adhesion de 1'individu
au groupe doit etre un engagement. La seule difference ethnique consi-
deree comme principe organisateur de la societe tendrait a creer des
groupes fermes, determines par le hasard de la naissance . Le groupe
ethnique est, par consequent, bien plus que le resultat d'un recense-
ment, que la somme des individus d'une meme origine ethnique : c'est
une force au sein d'une collectivite, et sa vitalite est fondee sur le
principe d'appartenance .

15 . Au Canada, oil le recensement de 1961 distingue une bonne
trentaine << d'autres groupes ethniques ~ identifies d'apres 1'origine eth-
nique des individusl, la situation est loin d'etre claire . Elle parait

7

L'origine ethnique
et le groupe
ethniqu e

Les « autres
groupes ethniques »
et la r8alit6
canadienne

1 . Voir le tableau n° 2, p. 000 .
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meme tres complexe lorsqu'on entend etudier objectivement le vouloir-

vivre de ces groupes . Des communautes s'organisent et se developpent,

d'autres se dispersent et se desagregent . Beaucoup de fils d'Allemands
ou de Neerlandais n'ont plus rien a voir avec le groupe allemand ou
le groupe neerlandais. En revanche, un Ukrainien, Canadien de la
troisieme generation, qui ne parle plus sa langue d'origine, ou un Juif
qui ne sait ni le yiddish ni 1'hebreu, participent avec une ferveur nou-
velle aux activites culturelles de leurs groupes respectifs . Mesurer la
vitalite d'un groupe ethnique en prenant comme critere 1'appartenance
d'individus a la collectivite qui se forme autour d'une culture d'origine
est aussi difficile que determiner avec certitude le degre de leur inte-
gration a l'une des deux societes .

16 . En 1961, les Canadiens se repartissaient ainsi, selon l'origine

ethnique : 44 % etaient d'origine britannique, 30 %, d'origine fran-
gaise et 26 %, d'une autre originel . Ces donnees sont utiles pour nous
renseigner sur les souches de la population canadienne, mais elles
peuvent aussi devenir trompeuses si l'on en tire la conclusion qu'il
existe deux categories de citoyens au Canada . Nous avons ecarte, pour

des raisons d'ordre moral et pratique, une conception a ethnique z du

peuple canadien . Ne serait-il pas, en effet, illogique et discriminatoire

de voir dans les « deux peuples fondateurs ~D dont 1'heritage se transmet
de pere en fils, une sorte de caste privilegiee, et dans les a autres groupes

ethniques z, une categorie inferieure ? D'autre part, faire le e portrait
robot n isole de Fun de ces groupes en partant d'une simple origine

ethnique, equivaudrait a ignorer des facteurs aussi determinants que
le sentiment d'appartenance et le vouloir-vivre collectif . Bref, il ne faut

pas confondre origine ethnique et groupe ethnique .

17 . Malgre les donnees statistiques existantes, il serait donc diffi-
cile de dire avec exactitude combien de Canadiens s'identifient au

groupe ethnique de leurs proches ou lointaines origines . Personne ne
peut indiquer avec precision combien se sont integres a la societe anglo-
phone ou a la societe francophone, ni apprecier jusqu'a quel point
cette integration est complete . 11 est egalement impossible de deter-

miner 1'intensite de 1'attachement de tel ou tel a la langue et a la
culture de ses origines. Ce double phenomene, 1'integration a l'une des
deux societes et 1'attachement a la culture premiere, caracterise 1'indi-
vidu autant que le groupe . La situation est encore compliquee par
1'ecart entre les generations, les mariages contractes par des personnes
d'ethnies differentes, les distances et nombre d'autres facteurs d'ordre

social et economique .

1 . Voici la question du recensement de 1961 A propos de 1'origine ethnique :«A quel
groupe ethnique ou culturel appartenait votre ascendant paternel (ou vous-m@me) lors de
son arriv6e (lors de votre arrivde) en Am6rique ?»
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18. Ces reserves faites, nous reconnaissons volontiers qu'ii se trouve
an Canada plusieurs groupes ethniques pleinement conscients de leur
identite . Sans nuire en rien a 1'unite nationale, ils veulent faire fructi-
fier leur patrimoine linguistique et culture] . Ces groupes possedent
leurs propres associations, clubs, paroisses et organisations • religieuses,
ils maintiennent des ecoles et expriment leurs vues collectives par la
voix de leurs journaux. Certains se sont donne des porte-parole dyna-
miques, comme par exemple le Congres juif canadien et le Canadian
Polish Congress . Ces groupes agissent en tant que tels, utilisent leur
langue et recreent, dans la mesure du possible, un climat propice a
leur culture . Nier 1'existence de ces groupes serait nier la realite cana-
dienne . La crainte que leur multiplication n'entraine la « balkanisa-
tion 3. du Canada etait peut-etre justifiee il y a 50 ans ; aujourd'hui,
elle serait sans fondement . Meme si la derniere vague d'immigration
est relativement recente, 1% seulement de la population ne -connait
ni 1'anglais ni le frangais .

19 . Une situation oi'i une population en place accucille de nouveaux
venus a flot continu pose un probleme humain que les Canadiens n'ont
pas toujours resolu avec la plus grande generosite . Un pays comme le
Canada doit reconnaitre la diversite dans 1'unite, se montrer hospitalier
et proscrire toute forme de discrimination . Nous sommes appeles a
cotoyer des personnes dont le nom de famille, 1'accent, les traditions,
le comportement tranchent avec les notres . Nous ne leur dirons pas
qu'elles viennent « nous enlever le pain de la bouche v . . Certaines sont
ici depuis plusieurs decennies ; d'autres, arrivees plus recemment,
doivent en meme temps apprendre l'une des deux langues officielles -
parfois les deux -, gagner leur vie, souvent en acceptant des besognes
qui ne leur conviennent guere, nouer des liens avec leur nouveau milieu,
s'adapter A. de nouvelles habitudes, bref, apprendre a connaitre le
pays. Or, on nous a signale maintes manifestations d'hostilite dont sont
victimes des immigres et meme des Canadiens de diverses origines dont
la famille est 6tablie ici depuis deux-ou trois generations. Dans notre
pays, des hommes infligent a d'autres hommes des souffrances totale-
ment gratuites . Quand elles se produisent a 1'ecole, ces manifestations
sont d'autant plus deplorables qu'elles frappent des enfants et risquent
d'insuffler a d'autres enfants des prejuges durables . Nous ne pretendons
pas que de tels comportements soient habituels ; an contraire, nous
avons le sentiment que la xcnophobie a diminue au Canada. Mais il
suffit parfois de quelques injustices de cette nature pour que les bonnes
relations entre Ies personnes soient compromises . 11 existe des formes
de discrimination trop subtiles pour tomber sous le coup de la loi,
mais qui n'en portent pas moins prejudice, parfois gravement, a ceux
qui les subissent . S'il se-sent frappe d'ostracisme par la societe, l'indi-

Les groupes
ethniques et leur
vouloir-vivre

Un problbme
douloureux : la
discrimination.
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A la recherche
d'une appellation

exacte

vidu - ou le groupe - ou bien se repliera sur 1ui-m8me, ou bien se
dressera pour lutter contre l'injustice .

20. Comme tous ceux qui s'interessent aux autres groupes ethniques
et aux problemes qui les touchent, nous nous sommes heurtes a de

nombreuses diflicultes d'ordre semantique . ' « Autres groupes ethni-

ques 1-, a Neo-Canadiens v, « mosaique canadienne », voila les trois
termes auxquels on a le plus souvent recours pour rendre compte de

cette realite de notre pays . Dans le premier, le terme a ethnique ;~

n'echappe pas a une certaine ambiguite et semble synonyme d'ctranger .
Heureusement, l'expression integrale, t les autres groupes ethniques :,

diminue les risques de fausse interpretation on laissant entendre que
les deux groupes dominants du Canada, les Britanniques et les Fran-

Cais, sont aussi « ethniques p . Nous savons dej A combien cet adjectif
a ethnique a est trompeur lorsqu'on parle du groupe anglophone ou

du groupe francophone, ou du groupe tout court . Le sentiment d'ap-

partenance est un facteur decisi# . Quant an terme e Neo-Canadien 3~ ,
il n'est pas seulement trompeur, mais impropre quand on l'applique a
une personne dont les ancetres sont arrives au Canada, il y a 50 ou

100 ans. Enfin, « mosaique canadienne g a pour 1'esprit le charme

d'une jolie metaphore. Cette expression traduit peut-etre la diversite

d'un pays qui s'etend de I'Atlantique au Pacifique, sans pour autant
designer avec bonheur le phenomene sociologique et culturel qui nous

interesse. Nous signalons ces difl'icultes sans pretendre y apporter une
solution .

La «troisi&ne 21. Ces dernieres annees, on a voulu marquer 1'importance des
force N autres groupes ethniques en les englobant sous les designations d e

a troisieme force D ou « troisieme element s . S'appuyant sur le fait que
26 % des Canadiens ne sont ni d'origine britannique in d'origine
frangaise, on a cherche a etablir une nette distinction entre cette
tranche de la population et celles que forment les a Anglais » et les
e Franqais 3, du Canada. Mais une telle conception est trop simpliste
pour refleter fid`element la realite. Opter pour une notion de s troisieme
force s qui recouvrirait des quantites de personnes, dont souvent le
seul trait commun est de n'etre ni d'origine britannique ni d'origine
frangaise, c'est refuser la realite objective . Comment amalgamer en un
tout coherent les aspirations des Canadiens d'origine chinoise de Van-
couver et celles des Canadiens d'origine ukrainienne de Winnipeg ?
Quelles sont les tendances des personnes d'origine neerlandaise ou alle-
mande touchant 1'integration ? Ou en est 1'assimilation au sein du
groupe venu autrefois de Scandinavie ? Quel est le veritable vouloir-
vivre culturel de certains groupes en apparence bien organises ? Les
a autres groupes ethniques i-, nous le savons, sont dissEmines a travers
tout le pays, mais dans aucune des 10 provinces Pun d'eux, mgme parmi
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les plus dynamiques ou-les plus importants, ne constitue le cinqui .eme
de la populationl . Quelques-uns ont des effectifs consi.d6r.ables dans
plusieurs villes, Montreal, Toronto, Winnipeg, Vancouver, depassant
m@me, dans certaines villes de 1'Ouest, 10 % de la population. Nean-
moins, leurs concentrations ne sont pas suffisantes pour que Pon envisage
l'institution d'autres langues ofl'icielles ou que l'on remplace le concept
de deux soraetes par celui de quatre ou de cinq . 11 est donc clair qu'au
sens politique du terme, cette a troisieme force :~ n'existe pas au Canada,
et n'est que le produit de compilations statistiques . Tout tend plut8t
A indiquer quo les personnes ayant une langue et une culture distinctes
sont plus ou moins integrees a la vie des communautes anglophone et
francophone, ou elles devraient trouver toutes les possibifites d'epanouis-
sement et un statut egalitair.e . C'est au sein des deux societes que les
particularismes culturels doivent trouver le respect et 1'encouragement
favorisant ]eur survie .

22. En consequence; nous avons plut$t tendance -a voir dans ces
s :autres groupes ethniques 2~ des groupes cul .turels . Leur rayonnement
congu dans cette optique a etts notre preoccupation premiere lors de
la preparation du present livre . Fort heureusement, 1'apport culturel
sur lequel insiste le mandat s'allie tres bien aux exigences de la
realite sociologique. Dans 1'Introduction generale, nous avons scrute
les divers sons du mot a culture b . Nous avons ecarte les definitions
excessivement larges aussi bien que celles qui s'en tenaient a une
signification strictement humaniste, pour en retenir une qui no vise
pas exclusivement les ceuvres de 1'esprit. Pour nous, « la culture est
une manure globale d'etre, de penser, -de sentir ; c'est un ensemble de
maeurs et d'habitudes, c'est aussi une exp6rience commune ; c'est enfin
un dynamisme propre a in groupe qu'unit une mame langue 3, (§ 38) .
Style de vie inttsgrant de multiples el6ments qui colorent les pen.s€es, les
sentiments et les actes cr+eateurs, ]a culture est comme la lumiere qui
eclaire les motifs d'un vitrail . Cette definition s'applique essentielle-
ment aux deux cultures dominantes -du Canada, qui se rattachent aux
sociestes anglophone et francophone . Dans une certaine mesure, elle
convient aussi -aux autres cultures, surtout si celles-ci viennent enrichir
i'une des deux cultures dominantes et progressent par la voie de 1'inte-
gration sociale . Les ruisseaux vont so jeter dans les rivieres et leurs
eaux se confondent et alimentent un m8me courant . Pour le groupe
aussi. bien que pour l'individu, la culture ne pout se mesurer a 1'aune .

23 . Notre analyse tentera d'apporter une reponse aux deux questions
suivantes : a) dans quelle mesure les Canadiens dont l'origin .e n'est ni
britannique ni francaise sont-iLs int6gres a la soci .ete anglophone on

« L'apport
cultural )> :
perspective
globale

a L'apport
cultural » :
perspective
sociologique

1 1

1 . Les Canadfcns d'origine allemande atte - gnent 17 % an Saskatchewan, 14 % on Alberta,
10 % au Manitoba. Ceux d'origine ukrainienne representcnt I I% de la population au Mani-
toba, 9 % an Saskatchewan, 8 % an Alberta at 2 % an Colombie-Britannique .
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a la societe francophone ? b) clans quelle mesure restent-ils attachbs

a leur culture et a leur langue originelles ? Une telle methode ne vaut

que si elle aide a discerner les nuances du probleme qui nous occupe .

II existe en effet des personnes parfaitement integrees a 1'une des deux
soci6tes du Canada et qui sont en meme temps profondement ,attachees

a la langue de leurs ancetres - parfois sans pouvoir la parler -,
et qui souscrivent de tout cur a la culture qui s'y rattache . Aucune
donnee ne nous permet d'etablir aver, exactitude leur importance

numerique et nous devons nous contenter d'approximations . Du reste,
il ne serait pas possible d'officialiser la culture, qui est un compos 6

de forces tres diverses et de manifestations dependant de 1'individu
autant que du groupe .

24. Depuis longtemps, des immigrants d'origines ethniques fo rt di-

verses, surtout dans les regions de 1'Ouest, prennent une part active

au developpement de notre pays . It faut voir la la premiere contribu-

tion culturelle a la vie canadienne des personnes dont l'origine n'est

ni britannique ni franssaise . Chaque annee plus nombreuses et mieux

integr6es, ces personnes ne cessent d'apporter a ce pays leurs forces

physiques et intellectuelles, leurs connaissances et leurs traditions.

Depuis la fin de la seconde guerre mondiale surtout, des immigrants

originai res des differentes parties du monde et representant la cultu re

au sens humaniste du terme, arrivent en grand nombre . Es sont pro-

fesseurs, medecins, ingenieurs, artistes . Us appo rtent a]a vie canadienne

une exp6rience acquise par de longues annees d'etudes et de pratique .

Ils deploient leur energie dans les universit€s, les hopitaux, les usines,

les conservatoires, les laboratoires, partout oix s'edifie la civilisation .

La societe partage avec eux les fruits de leur travail et, en meme temps,

decouvre qu'ils ont aussi des traditions en prop re . Difficiles a mesurer,

leurs particularismes n'en constituent pas moins d'authentiques faits

culturels.

25 . Rien n'empeche les personnes qui ne sont ni d'o rigine b ritan-

nique ni d 'origine fran gaise de demeurer attach6es a leur culture
premiere, une fois qu'e lles sont integrees a la vie canadienne . It faut

encourage r cette attitude car la societe tout entire ne peut qu'en

tire r profit . A certains Canadiens des deux principales cultures qui ne
voient dans cet attachement qu'une aimable m anifestation folklorique,

un exotisme qui agremente les fetes de Paques on de Noel, nous vou-

drions dire qu'une telle conception ne correspond pas a la realite . La

culture d'origine marque profondement une personne et s°etend souvent

a plusieurs genbra tions . II y a dans 1'ame des attachements que l'on ne

saurait expliquer. 11 y a des habitudes ancrees profondement dans le

trefonds de 1'etre humain . One dire alors de ceux qui ont quitte leur
patrie pour en adopter une autre ? Une fois au Canada, ils sont mieux
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a meme d'apprecier ce qu'il leur a fallu laisser dans le pays qu'ils ont
quitte . Au contact de nouvelles valeurs et de nouveaux usages, leur
heritage culturel leur apparait grandi . Le cote folklorique ne constitue
qu'un aspect de ce vaste ensemble fait d'idees, de sentiments, de
manifestations artistiques .

26. Chez les << autres groupes ethniques 3, , certaines personnes ac-
ceptent volontiers le bilinguisme officiel, mais rejettent categoriquement
le biculturalisme. Elles consid'erent le Canada comme un pays officiel-
lement bilingue et foncierement multi-culturel . Pour repondre a cette
objection, nous rappellerons simplement notre conception du bicultu-
ralisme qui « recouvre deux realites centrales : a) 1'etat de chacune
des deux principales cultures, ses chances de vie et d'epanouissement ;
b) la coexistence et la collaboration de ces deux culturesl D . D'autre
part, le mandat de la Commission fait mention du K caractere fonda-
mentalement biculturel de notre pays et de 1'apport subsequent des
autres cultures n . It est donc clair que nous ne devions aucunement
ignorer la diversite culturelle du pays, tout en ayant pleine conscience
de la presence de deux cultures dominantes, 1'anglaise et la fran-
gaise . C'est d'ailleurs dans cette perspective ou les relations humaines
prennent leur vraie signification de rencontre, de collaboration et
d'enrichissement, que nous etudions, tout au long de ce livre, Pap-
port des differentes cultures a la vie du Canada .

27. On ne saurait dissocier la culture et la langue qui lui sert de
vehicule . La langue permet de s'exprimer et de communiquer avec
autrui selon sa propre logique . La vitalite des diverses langues parlees
au Canada varie d'un groupe culturel a 1'autre, et meme a 1'interieur

de ces groupes, ou de nombreuses personnes parlent mal leur langue
d'origine, ou meme ne la parlent plus . Dans 1'ensemble, neanmoins,
celles qui se soucient de leur heritage culturel se preoccupent egale-
ment de leur langue maternelle . C'est encore la que le phenomene
d'identification et le sentiment d'appartenance ont leurs racines .

28 . Nous avons souligne les liens qui existent entre la culture et
la langue . Darts le premier livre de notre rapport, consacre a la ques-
tion des langues officielles, nous avons propose (§ 418) une nouvelle
version de Particle 133 de 1'Acte de 1'Amerique du Nord britannique,
dont 1'alinea 5 se lit comme suit :

Aucune disposition du present article ne sera interpretee comme reduisant
ou restreignant 1'emploi d'une autre langue, etablie au Canada par une loi
actuelle ou future ou par ]a coutume .

Ce texte est suivi d'un commentaire qui met en relief certaines idees
fondamentales (§ 424) . Nous y declarons notamment que les garanties

Face au
biculturalisme

Culture, langue
et hdritage culturel

1 3

1 . Introduction g6n8rale, § 46.
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accordees aux langues officielles, 1'anglais et le frangais, ne doivent en
aucune fagon restreindre le droit d'utiliser d'autres langues, qu'il
s'agisse d'un droit deja acquis ou susceptible d'etre etabli dans 1'avenir .

Les autres langues sont employees au Canada dans les rapports prives

ou les activites de groupe . Leur etude a 1'ecole publique, leur utilisation

dans les etablissements prives pour 1'enseignement des disciplines, leur
usage dans 1'exercice des cultes sont parfaitement legitimes . Deja

certaines d'entre elles, dont 1'allemand, l'ukrainien et l'italien, ont

obtenu, sous diverses formes, une certaine reconnaissance regionale

ou locale . Dans 1'avenir, cette reconnaissance pourrait etre elargie, et
meme consacree par des lois et des reglements, dans les secteurs oil
un nombre suffisant de Canadiens utilisent couramment une autre

langue que 1'anglais ou le frangais - 1'ukrainien, par exemple - et

lorsque ces groupes manifestent un vouloir-vivre evident .

29 . Nous ne sommes pas alles plus loin dans la recommandation

portant sur 1'article 133 de 1'A . A. N. B. pour les trois raisons sui-

vantes . Tout d'abord, selon notre interpretation du mandat de la

Commission (interpretation que ne partage pas notre collegue le com-

missaire J. B. Rudnyckyj'), le changement constitutionnel doit

porter exclusivement sur les deux langues officielles du pays ; d'oil

le titre du premier livre de notre rapport . De plus, nous avons

estime que 1'alinea 5 de la nouvelle version de 1'article 133 suffirait

a preserver les langues des autres groupes ethniques . Une interpreta-

tion large et une application raisonnable de cet article assureront a

leur heritage culturel la protection necessaire a son epanouissement .

Enfin, nous sommes convaincus que certaines mesures d'ordre adminis-

tratif et scolaire, prises au niveau provincial, conviennent mieux aux
besoins linguistiques des divers groupes culturels qu'une formule consti-

tutionnelle proposee par les autorites federales .

30. La presence au Canada d'un grand nombre de personnes de
langue et de culture distinctes, en raison de leur naissance ou de leurs
origines, constitue pour le pays une richesse d'une valeur inappre-
ciable que les Canadiens ne doivent pas laisser perdre . Les cultures

dominantes ne peuvent que trouver profit au rayonnement des autres

cultures . L'abondance linguistique est certainement un avantage, dont
les bienfaits pour le pays ne pourront jamais etre estimes a leur juste

valeur . Nous avons constamment proclame notre desir de voir instaurer
une association dans 1'egalite entre tous les Canadiens, qu'ils appartien-
nent a la societe francophone ou a la societe anglophone . Les u autres

groupes ethniques p, que nous appelons aussi u autres groupes
culturels ~, doivent jouir des memes avantages et subir les memes

1 . Rapport de la Commission royale d'enquete sur le bilinguisme et le biculturalisme, vol. 1,

u Observations du commissaire J. B. Rudnyckyj », pp . 163-176 . 1
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contraintes . Une integration rationnelle, qui respecte a la fois 1'esprit de
la democratie et les valeurs humaines les plus profondes, peut en-
gendrer une heureuse diversite dans un tout dynamique et harmonieux .

31 . En definitive, la presence des autres groupes culturels au Canada
est un fait positif . Les personnes qui en font partie jouissent, et devront
toujours jouir, du droit qu'a tout etre humain de sauvegarder sa langue
et sa culture . L'exercice de ce_ droit exige de leur part un effort sup-
plementaire, dont il faut leur savoir gre . Leur presence facilite les
communications entre le Canada et le reste du monde . Leurs valeurs
culturelles s'expriment dans le domaine des idees et des arts, aussi
bien que dans les traditions populaires et constituent, a notre sens,
bien plus que des particularismes ethniques . Nous les considerons plutot
comme partie integrante du tresor national . Nous etions donc plus
que justifies de nous interesser a leur apport culturel, de 1'etudier en
detail et de proposer des moyens pour que les institutions culturelles,
sociales, economiques et politiques du pays favorisent leurs espoirs
legitimes et leurs chances d'avenir dans un Canada dynamique et
prospere .

15
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32. On peut distinguer quatre periodes dans le peuplement du

Canada par des immigrants d'origines ethniques nombreuses autant
que diverses. La premiere s'etend approximativement jusqu'a 1901,

annee oil la politique d'immigration de sir Clifford Sifton, ministre
de 1'Interieur depuis 1896 et partisan du peuplement de 1'Ouest, se

traduit par une augmentation rapide des chiffres du recensement . Au
cours de la deuxieme periode, qui va de 1901 a la premiere guerre

mondiale, le Canada beneficie du plus fort courant d'immigration de son
histoire ; 1'aftiux s'interrompt brutalement avec la guerre. Le mouve-
ment ne reprendra qu'au debut des annees 20, mais la crise economique
brisera le nouvel e1an, et 1'immigration connaitra un temps d'arret .
Quant a la quatrieme periode, elle s'ouvre a la fin de la deuxieme guerre
mondiale' . Chaque periode a attire des immigrants de types differents .
Au cours des annees, l'origine, la condition sociale et le niveau d'instruc-

tion des immigrants ont vane considerablement, comme d'ailleurs le
choix de la region ou ils se fixaient .

33 . L'histoire de ces quatre periodes est inscrite dans . les donnees
'des recensements, mais celles-ci n'expliquent pas tout. Les questions
sur 1'origine ethnique n'ayant pas toujours ete les memes a chaque

recensement, on ne saurait etablir de comparaisons parfaitement valables
entre les differentes periodes . Au recensement de 1891, la population,
n'etait repartie qu'entre Canadiens d'origine frangaise et Canadiens
d'une autre origine . Une difficulte supplementaire tient a ce que bon

nombre ne pouvaient indiquer avec precision leur origine ethnique, et
qu'a differentes epoques certains croyaient bon de la dissimuler ou d'en

Une documenta-
tion limit6e

1 . Voir les tableaux n08 A-1 et A-2, A 1'appendice u.
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declarer une autre' . Les statistiques touchant les immigrants n'etaient
pas tres detaillees non plus, particulierement dans les premiers temps .
Pour les annees 1896-1900, par exemple, les immigrants sont repartis,

selon 1'origine, en trois categories :« Britanniques e, g Autres n

et « En provenance des ttats-Unis » . En outre, bon nombre d'immi-

grants, ou sont rentres dans leur pays, ou se sont diriges ailleurs, souvent
vers les $tats-Unis, si bien que, dans le cas d'un groupe particulier, la
difference numerique entre deux recensements r6sulte non settlement de
l'accroissement naturel et de l'immigration, mais aussi de 1'emigration .

Nous n'avons pas de statistiques officielles de 1'emigration, mais on peut
s'en faire une We assez precise en consultant la documentation des
$tats-Unis relative aux immigrants qui donnent le Canada comme pays
de naissance ou de derniere residence2 .

A . Avant 190 1

Diversit6 ethnique 34 . Bien que 1'element britannique et 1'element frangais aient pre-
&s les d6buts domine a la fois par le nombre et par 1'influence, culturelle, la populatio n

du Canada a toujours ete heterogene . Au cours des xvIIIe et xtxe siecles,
des gens d'origines ethniques tres diverses ont immigre en Amerique du

Nord britannique. Ils etaient egalement de conditions fort differentes :

pecheurs, agriculteurs, negociants, commergants, militaires, aventuriers,

esclaves et fugitifs . Les Juifs ont celebre en 1959 le bicentenaire de
leur installation au Canada, qu'ils situent en 17593, annee ou arriva a
Montreal Aaron Hart, officier d'intendance des forces d'invasion du

general Amherst et premier Juif etabli au Canada . Les Polonais citent
egalement plusieurs des leurs qui jouerent un role dans 1'histoire du

Canada aux xvllle et xixe siecles, et, parmi eux : Frederic Globenski,

ne en 1790, juge a Riviere-du-Chene, au Quebec ; sir Casimir Gzowski,

ingenieur civil et entrepreneur, ne en 1813, qui construisit le pont
international de Niagara ; Alexandre $douard Kierzkowski, ne en 1816,

membre de la premiere legislature de la Confederation .

Une lente 35. Jusqu'a 1901, le rythme de 1'immigration progressa lentement .
augmentation En 1871, moins de 8 %4 de la population n'etaient pas d'origine britan-

nique, frangaise, indienne ou esquimaude ; en 1881, la proportion

s'elevait a 9 % et en 1901, it 10 % (voir le tableau no 1) . Cette lente

progression s'explique en partie par 1'emigration aux ttats-Unis . En

1839, dans son rapport sur 1'Amerique du Nord britannique, lord

1 . RYDER, «The Interpretation of Origin Statistics ».
2 . On peut obtenir cette documentation du se rvice d'immi gr ation et de natura li sation du

ministere de la Justice des )rtats-Unis .
3 . SACK, History of the Jews in Canada, vol . I, p . 51 . L'auteur y fait 6tat de rapports des

Juifs avec la Nouvelle-France et la Nouvelle-$cosse bien avant 1759 .
4. Sauf exception, les pourcentages dans le texte sont arrondis .
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Durham relevait deja la tendance des immigrants a quitter le Canada
pour les ttats-Unis, et il estimait que c'etait le cas de 60 % de ceux

qui etaient entres au pays entre 1829 et 18391 . On a calcule qu'au cours

de chacune des decennies de 1861 a 1901, 1'emigration a ete superieure

a l'immigration 2 .

L'arriveie des 36 . Au xlxe siecle, plus de la moitie des immigrants d'origine ni

Allemands britannique ni frangaise etaient allemands . A la fin du xvllo siecle,

quelques petits groupes s'etaient installes en Nouvelle-France. Entre

1750 et 1753, plusieurs milliers de protestants allemands emigrerent en

Nouvelle-$cosse, et environ 1 500 d'entre eux y fond'erent la colonie

de Lunenburg . On comptait aussi des Allemands parmi les militaires

licencies et les immigrants de Nouvelle-Angleterre qui s'installerent
apres 1760 dans les provinces Maritimes et la province de Quebec
d'alors, et parmi les loyalistes des annees 1780 . Apres 1780, des secta-
teurs allemands (mennonites, freres moraves et e< tunkers ~) venant
surtout des ttats-Unis s'etablirent dans les provinces britanniques, en

particulier dans le Haut-Canada . Entre 1830 et 1870, des immigrants
de meme origine ethnique s'installerent dans le Haut-Canada, notam-
ment dans le comte de Waterloo (surtout des mennonites) et un nombre
plus restreint dans les provinces Maritimes et dans le Bas-Canada .

Les premieres colonies de mennonites allemands venues d'Europe orien-
tale s'installerent dans les Prairies entre 1874 et 1878 et furent rejointes
par d'autres Allemands de differentes confessions en provenance d'Eu-
rope et des ttats-Unis. Des colons de meme origine ethnique commen-

cerent a s'installer en Colombie-Britannique apres 1850 . An recense-
ment de 1901, les residents d'origine allemande se classaient, pour
l'importance numerique, immediatement apres les Britanniques en
Ontario et au Manitoba, et au troisieme rang en Ile-du-Prince-tdouard,
en Nouvelletcosse, au Nouveau-Brunswick, en Saskatchewan et en

Alberta ; ils occupaient la quatrieme position en Colombie-Britannique

et la cinquieme au Quebec .

Les Nderlandais 37 . Les seuls autres groupes a former plus de 0,5 % de la popula-
et les Scandinaves tion au recensement de 1901 etaient les Neerlandais et les Scandinaves .

Comme les Allemands, nombre de Neerlandais arrivant en Amerique
du Nord britannique etaient des soldats licencies ou des loyalistes . On

a pu compter parmi eux les « Pennsylvania Dutch ~, qui sont en fait

des Allemands. Au cours des annees 70, une colonie danoise s'etait
etablie au Nouveau-Brunswick . En 1875 et 1876, un millier d'Islan-
dais environ fond'erent des colonies agricoles sur la rive ouest du lac
Winnipeg, apres 1'echec de tentatives semblables en Nouvelle-$cosse

1 . Voir Lord Durham's Report on the Affairs of British North America, vol . II,
pp . 216-218 .

2 . KEYFITZ, «The Growth of Canadian Populati on >>, p. 62 .
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et en Ontario . Des Norvegiens, venant pour la plupart des ttats-Unis,
s'installerent pres de Brown, au Manitoba, pres de Calgary, en Alberta,

et en differents points de la Colombie-Britanniquel . Des Finlandais

immigrerent aussi au Canada au cours des annees 70 et s'etablirent dans
la region de Port-Arthur.

38. Le grand mouvement d'immigration d'Europe centrale et d'Eu- Les autres
rope orientale des premieres annees du siecle a fait suite a 1'etablisse- Europ6ens

ment d'une colonie de Polonais a Wilno, en Ontario, et a une amorce
d'implantation hongroise dans les Prairies sous les auspices du comte

Esterhazy . Grace a celui-ci, plusieurs centaines de familles hongroises
venant des $tats-Unis immigrerent dans 1'Ouest du Canada et un certain
nombre, venant directement de Hongrie, se fixerent pres de Minnedosa,
au Manitoba, et en Saskatchewan, aux endroits que 1'on nommerait plus

tard Esterhazy et Kaposvar . Le comte Esterhazy persuada egalement

des Slovaques, des Ukrainiens, des Allemands et des Tcheques de
s'etablir au Canada2 .

39 . Sur le littoral du Pacifique, les Asiatiques formaient une propor-
tion notable de la population, malgre les mesures adoptees en 1878
pour restreindre leur entree au Canada. En 1881, ils etaient au nombre
de 4 400, pour la plupart des Chinois qui etaient alles en Californie

a 1'epoque de la << ruee vers l'or >> . De 1881 a 1884, 15 700 contractuels
de Canton et de Hong-Kong entrerent au Canada pour y travailler a la

construction du Pacifique Canadien . Dans les Rocheuses, dit-on, un

Chinois git sous chaque mille de voie ferree . Une fois la ligne achevee,

le Pacifique Canadien declina toute responsabilite a 1'egard de ces
travailleurs qui ne recurent d'aide ni des autorites provinciales ni des
autorites federales3 . En 1901, le nombre des Asiatiques etablis au
Canada etait de 23 700, dont 4 700 Japonais et quelque 1 700 Indiens .
La majorite d'entre eux vivaient en Colombie-Britannique oil ils
formaient 11 % de la population et, presque tous etant des adultes
du ~sexe masculin, une part encore plus grande de la population active4 .

Les immigrd's

asiatiques sur

le littoral du

Pacifiqu e

40. Les Noirs venus en Nouvelle-France et dans les provinces de L'immigration
1'Amerique du Nord britannique au xVIIIe siecle etaient des esclaves noir e

pour le plus grand nombre . An xixe siecle, ils constituaient d'importantes

colonies d'affranchis et de fugitifs dans les provinces Maritimes, dans
la peninsule ontarienne et a Victoria . Nombre d'entre eux retournerent

aux ttats-Unis vers les annees 1860, pendant et apres la guerre de
Secession . Le recensement de 1871 fait etat de 21 500 personnes de

1 . LINDAL, The Icelanders in Canada, pp . 89-94, 102-143 .
2 . MACDONALD, Canada : Immigration and Colonization, 1841-1903, pp . 224-228

KIRSCHBAUM, a Slovaks in Canada v, pp . 25-27 .
3 . Voir WooDSwoRTH, Canada and the Orient, dont le chapitre u traite de l'immigration

chinoise de 1853 a 1903 .
4. On a estim8 qu'en 1907 un quart de la population active de la Colombie-Britannique 8tait

d'origine asiatique. Voir TIMLIN, << Canada's Immigration Policy, 1896-1910 >>, p. 524 .
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race noire, ce qui constitue vraisemblablement une diminution par
rapport aux periodes precedentes . Aux recensements de 1881, 1901
et 1911, on enregistre d'autres diminutionsl .

B. La colonisation des Prairies

41 . L'emigration europeenne de 1880 a 1914 a ete consideree comme
le plus important mouvement de population de 1'histoire moderne2 .
La situation en Europe, caracterisee par 1'effondrement des structures
sociales, la revolution agricole et industrielle et la poussee demogra-
phique, incita des millions de personnes a partir pour les ttats-Unis et
1'Amerique latine, particulierement 1'Argentine et le Bresil . Jusque vers
la fin des annees 1890, le Canada regut tres peu de ces migrants mais
divers faits entraineraient plus tard une immigration massive . La ruee

vers l'or du Yukon, 1'achevement du premier chemin de fer trans-
continental et la construction d'autres lignes, la fin de la poussee vers
1'Ouest aux ttats-Unis, les progres dans la mise en valeur des terres
seches ainsi que la mise au point d'une politique gouvernementale
d'aide a l'immigration contribuerent a attirer au Canada plus de 3 mil-
lions d'immigrants au cours de la periode allant de 1896 a 1914 .
L'annee 1913 marquait le chiffre sans precedent de 400 000 . Aussi,
le but principal de la politique d'immigration de Clifford Sifton, « peu-
pler de paysans laborieux les solitudes de l'Ouest3 >>, etait-il atteint .
Parmi ces immigrants, 1 250 000 venaient du Royaume-Uni, pres d'un
million des ttats-Unis, et des milliers d'autres directement de 1'Europe
continentale . Entre les recensements de 1901 et de 1921, la population
d'origine autre que britannique, frangaise, indienne ou esquimaude

augmenta de 800 000 personnes ; en 1921, elle representait 15 % de la
population totale .

42. Dans 1'Ouest, chez les groupes deja etablis, le nombre des colons
s'accrut considerablement an cours de cette periode . Dans les provinces
des Prairies, les Allemands, par exemple, passaient de 46 800 en 1901
a 148 000 en 1911, beaucoup ayant immigre sous 1'egide d'organismes
catholiques allemands . Au recensement de 1921, le nombre des Cana-
diens d'origine allemande dans les trois provinces des Prairies avait
flechi a 123 000, mais cette baisse ne refletait pas la realite, car bon
nombre avaient probablement dissimule leur origine pendant et apre s

1 . Ministbre de la Citoyennet8 et de l'immigration, Direction de la citoyennet8 canadienne,
Rameaux de lafamille canadienne, p . 101 ; LANDON, «Negro Migration to Canada u, p . 22.
On estime qu'il y avait 50 000 Noirs au Canada . Environ 15 000 ou 16 000 sont arrives entr e
1850 et 1860 .

2. CRAIG, «The Canadian Setting >>, p . 8 .
3 . DAFOe, Clifford Sijton in Relation to His Times, p . 131 . Le texte anglais de la citation se

trouve 81'appendice in.
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la premiere guerre mondiale . En 1931, le recensement faisait etat de
242 000 Canadiens d'origine allemande dans ces provinces . Le nombre

des habitants d'origine scandinave avait aussi beaucoup augmente ; des
agriculteurs norvegiens et danois avaient quitte les $tats-Unis pour

s'etablir comme colons et beaucoup de Suedois etaient venus au Canada
comme travailleurs du rail . An recensement de 1901, on comptait

17 300 personnes de souche scandinave dans les Prairies et 130 000
en 1921 .

43. Mais ce qui a surtout caracterise cette periode a ete 1'affiuence
d'Europeens du Centre et de 1'Est : Ukrainiens, Polonais, Hongrois,
Roumains et Russes . Les frontieres de 1'Europe orientale ayant change
frequemment au cours de 1'avant-guerre, les immigrants d'origine pay-

sanne hesitaient souvent sur leur designation ethnique ; on ne saurait

donc s'en remettre entierement aux chiffres du recensement pour ces
categories d'immigrants . C'est entre autres le cas des Ukrainiens .
L'Ukraine n'etait pas alors ttat souverain et ne le serait que de 1917
a 19211. Vers la fin des annees 40, des Ukrainiens eprouvaient encore
des difficultes a faire admettre aux services canadiens de 1'immigration
leur origine ethnique . Entre 1901 et 1921, ce groupe passa de 5 600
a 96 000 dans les trois provinces des Prairies, et les Polonais de 2 800
a 32 000 . Les Hongrois ne figuraient pas comme categorie de popula-
tion distincte avant le recensement de 1921, qui en releve 13 200 .

44. Les premiers immigrants ukrainiens reconnus comme tels, L'immigration
Wasyl Eleniak et Ywan Pylypiw, s'installerent au Canada en 1891 . ukrainienne

La venue massive d'Ukrainiens commenga en 1896 sous la direction d e
Joseph Oleskow, qui repondait aux invitations pressantes de Clifford
Sifton . Agronome, Oleskow s'etait emu de la situation difficile des
immigres ukrainiens an Bresil et ailleurs en Amerique du Sud ; aussi
avait-il etudie les autres possibilites d'emigration . Il voyait dans le
Canada un pays d'avenir. En 1895, le ministere de 1'Interieur 1'invita a
visiter le pays . Une visite ainsi que des rapports avec les fonctionnaires
canadiens, par entretiens ou par lettres, augmenterent encore son enthou-
siasme . De retour a Lvov, il traite de 1'emigration an Canada dans une
brochure qui a une tres grande influence sur le paysannat ukrainien .
11 organise lui-meme des groupes d'emigrants, dont le premier, reunis-
sant 107 personnes, debarque a Quebec le premier mai 1896 . C'est
l'avant-garde d'un courant d'immigration ukrainienne qui ne s'inter-

rompra qu'en 1914 avec la guerre2 .

45. An recensement de 1901, en Saskatchewan, les colons d'origine L'arriv& des
russe se classaient immediatement apres les personnes d'origine britan- doukhobors

1 . KAYE, Early Ukrainian Settlements, pp . xxni-xxvt ; WOYCENKO, The Ukrainians in
Canada, pp. 15-17 .

2. KAYE, Early Ukrainian Settlements .
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nique, indienne ou esquimaude, et allemande : de 7 000 a 8 000 etaient
des doukhobors arrives en 1899 avant que le territoire ne soit constitue
en province . D'autres doukhobors s'y installerent avant le recensement
de 1911, mais a la meme epoque beaucoup de nouveaux venus se
dirigerent plut8t vers la Colombie-Britanniquel. Cette province, dont
la population ne comprenait que 227 colons d'origine russe en 1901,

en comptait 4 400 en, 1911, et 7 800 en 1921 .

L'essor de 46. Pour ces milli.ers d'immigrants, Winnipeg etait le seuil de la
Winnipeg terre promise . La plupart ne faisaient que traverser la ville, mais

certains s'y fixaient2. La colonisation des Prairies se reflete dans 1'essor
rapide qu'a connu Winnipeg entre 1881 et 1911 et l'heterogeneite
ethnique croissante de cette ville . Localite de 8 000 habitants en 1881,
Winnipeg etait devenue, 30 ans plus tard, la metropole des Prairies,
avec 136 000 habitants ; la population d'origine britannique avait flechi
de 84 % a 59 % . En 1921, la ville compte 176 000 habitants, dont
67 % se declarent d'origine britannique . Cependant, cette proportion
est vraisemblablement faussee du fait de la xenophobie qui regnait apres

la guerre et de la greve generale de 19193. En 1931, 61 % de la
population etaient d'origine britannique, mais cette proportion n'a cesse
de decroitre au cours des decennies suivantes4 .

La croissance 47 . Les Italiens, comme beaucoup d'autres gens venus s'etablir au
urbaine Canada, etaient pousses a partir par 1'instabilite economique et poli-

se poursuit tique de leur pays. Ils esperaient travailler sur les chantiers ferroviaire s
et dans les entreprises de construction au Canada . Leur nombre pas-
sait de 11 000 en 1901, a 46 000 en 1911, et a 67 000 en 1921 .

La population d'origine juive augmenta egalement, soit de 16 100
en 1901, a 76 200 en 1911, et a 126 000 en 1921 ; beaucoup etaient
des refugies d'Europe centrale. La plupart des immigrants de ces deux
groupes se fixerent dans les villes du Quebec et de 1'Ontario, mais
certains Italiens s'engagerent sur les chantiers ferroviaires de 1'Ouest
et des Juifs s'etablirent a Winnipeg ou fond'erent des colonies agricoles
au Manitoba. En 1921, a Toronto, les Juifs occupaient numeriquement
la deuxieme position, derriere les Britanniques . Beaucoup moins nom-
breux, les immigrants grecs, syriens, libanais et armeniens se fixaient

de preference dans les villes du centre du Canada, comme les Italiens
et les Juifs .

1 . The Doukhobors of British Columbia, pp . 7-8, WxtGHrr, Slava Bohu : The Story
of the Doukhobors ; WOODCOCK et AVAKUMOVIC, The Doukhobors, particulierement les
chapitres 6 et 10.

2 . L'ouvrage de WOODS WORTH, Strangers Within Our Gates or Coming Canadians, contient
une dtude sur les immigrants @tablis a Winnipeg au cours de cette p6riode .

3 . MASTExs, The Winnipeg General Strike, pp . 103-106, 113 . L'auteur 6tudie 1'amende-
ment qu'on a apport6 a la loi de l'immigration pendant la greve de fapon a permettre
aux autorit8s d'expulser ceux qui n'8taient pas nds au Canada ; cependant cette mesure n'a
jamais atd appliqu6e contre les meneurs syndicaux.

4 . DONNELLY, « Ethnic Participation in Municipal Government ».



Apergu historique

48. Clifford Sifton s'opposa a 1'immigration asiatique, mais le nombre

des Chinois ne cessa d'augmenter sur le littoral du Pacifique, en depit
d'une << capitation n a 1'entree, dont le montant s'elevait a$ 100
en 1900 et a$ 500 en 1903 . Il y a eu egalement affluence de Japonais ;
au cours des 10 premiers mois de 1907, il en est venu plus de 8 000 .
Un mouvement d'opinion antiasiatique reclamant une reglementation
plus severe de 1'immigration prit de 1'ampleur en Colombie-Britannique
et aboutit aux emeutes raciales de septembre 1907, a Vancouver, qui
attirerent 1'attention du public sur la question . Il s'ensuivit un gentle-
men's agreement en vertu duquel le Japon s'engageait a limiter 1'emigra-
tion de ses manceuvres vers le Canada, sauf demande expresse des
autorites federales canadiennes' . Les Japonais deja etablis au Canada
s'etaient fixes a proximite du littoral du Pacifique ; ils se livraient surtout
a 1'agriculture, a la peche, a 1'exploitation forestiere ou travaillaient
dans les constructions navales ou dans les mines . En 1921, on comptait,
en Colombie-Britannique, 24 000 des 40 000 Chinois fixes au Canada
et 15 000 des 16 000 Japonais. On y denombrait egalement 5 000
Indiens, sikhs pour la plupart, arrives entre 1905 et 1908 et travaillant
principalement sur les chantiers ferroviaires, dans 1'exploitation forestiere
et 1'industrie du bois d'ceuvre' .

C. Entre les deux guerres

49 . La premiere guerre mondiale avait interrompu 1'immigration, et
ses sequelles devaient en gener la reprise pendant plusieurs annees .
Neanmoins, a compter de 1923, on assiste a une nouvelle vague qui va
s'amplifiant, sans toutefois atteindre les chiffres exceptionnels des
annees 1902-1913 . Cette troisieme periode dure jusqu'a la crise econo-
mique qui entraine, a partir de 1931, un net declin de 1'immigration .
Les ttats-Unis etablissent des quotas qui ont pour effet de reduire le
chiffre annuel de 1'immigration, surtout en provenance du sud et de
Pest de 1'Europe. Le Canada prend alors la releve . Certes, il restreint
l'immigration dans une certaine mesure, mais n'applique pas le systeme
en vigueur aux $tats-Unis . Il dresse une liste de pays dits u preferes 1,
et << non preferes ;~ ; les Chinois sont ecartes, pour ainsi dire, et 1'entree
des autres Asiatiques est rigoureusement limitee . Neanmoins, la
proportion des personnes d'origine ni britannique, ni frangaise, ni
indienne, ni esquimande dans la population etait superieure a 18 %
en 1931 .

1 . WOODSWORTH, Canada and the Orient, pp . 44, 45, 72-99, et 1'appendice E .
2. MAYER, «A Report on the East Indian Community in Vancouver », p . 2 . Bien que

sujets britanniques, les Indiens pouvaient, apres 1908, se voir interdire 1'acc8s du Canada, s'ils
n'arrivaient pas directement de leur pays.

Augmentation
de 1'immigration
asiatique
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Attrait de la ville 50 . Au cours de cette periode, les immigrants qui se dirigeaient vers

1'Ouest etaient moins nombreux qu'au debut du siecle . Les terres a ble

etaient prises et le boom du ble flechissait . Contrairement a leurs

devanciers, les nouveaux venus preferaient la ville . Ils avaient tendance

a se fixer dans les centres industriels et commerciaux de I'Ontario et
du Quebec, ou a se diriger vers les agglomerations minieres et papetieres
du nord de ces provinces, alors en plein essor . L'exode rural contribuait

aussi a augmenter la population de ces centres urbains . En 1928, un

comite de la Chambre des communes s'emut de ce que les immigrants,
destines en principe a fournir de la main-d'oeuvre agricole, etaient
fortement attires par les villes et aboutissaient souvent dans les quartiers
desherites, mais on ne prit aucune mesure pour remedier a cette

situation' .

51 . Pour la periode de 1920 a 1939, le nombre des immigrants qui

se declarent d'origine ukrainienne s'eleve a 67 000. La prise de

conscience de leur identite ethnique incitant nombre d'immigres plus
anciens a se declarer Ukrainiens, ce groupe passe du huitieme rang, au

recensement de 1921, au quatrieme a celui de 1941.

52. Les immigrants ukrainiens au cours de cette periode sont souvent
plus instruits que leurs devanciers et ils sont plus nombreux a s'etablir

dans les villes :

Si les raisons qui les ont amenes au Canada sont les memes que pour les
premiers arrivants (motifs economiques et politiques), ils ont 1'avantage
d'une certaine instruction ; beaucoup ont fait des etudes secondaires ou
superieures . La guerre et le progres technique leur ont permis d'acquerir
des connaissances et des aptitudes nouvelles ; nombre d'entre eux ont servi

dans 1'armee ukrainienne . L'existence ephemere d'une Ukraine independante
(1917-1921) a fait naitre chez eux un profond sentiment national ; ils
connaissent tres bien 1'histoire de leur pays et, contrairement a leurs aines,
ils sont bien fixes sur leur identite nationale. Ces immigrants preferent vivre
a la ville et un petit nombre seulement s'etablissent definitivement a la
campagne . Certains consid'erent les travaux des champs comme un emploi
temporaire avant d'obtenir du travail a la ville, d'autres s'etablissent a leur
compte d'es qu'ils ont reuni un capital suffisantz.

On observe a ce propos que les colonies ukrainiennes, qui se limitaient
aux Prairies avant la premiere guerre mondiale, essaiment ensuite dans

d'autres regions . De 1931 a 1941, le nombre des Ukrainiens double

en Ontario et triple en Colombie-Britannique . Les Polonais et les

Hongrois entres au Canada au cours des annees 20 ont egalement une
instruction et des aptitudes techniques plus poussees que ceux qui sont

arrives avant la premiere guerre ; cet avantage les incite a se fixer dans

1 . Comit6 permanent de I'agriculture et de la colonisation, Procds-verbaux, Mmoignages

et rapports, appendice 8 .

2 . WOYCENKO, The Ukrainians in Canada, p. 13 . Le texte anglais de la citation se trouve

A 1'appendice in .
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les centres' urbains . Le nombre des Hongrois s'eleve rapidement au
cours de la periode 1921-1931 .

53. Au recensement de 1921, le Canada comptait 100 000 personnes L'immigration
d'origine russe, ce qui marque une progression etonnante par rapport russe
aux chiffres de 1911 (44 400) et de 1931 (88 100) . C'est dans les
Prairies que tous les accroissements se sont produits . Il est toutefois
possible que beaucoup de germanophones, en raison du ressentiment
nourri a leur egard 'a la suite de la premiere guerre mondiale, se soient
declares d'origine russe, s'ils avaient, a une epoque ou une autre, vecu
dans la Russie imperiale . Il convient de noter qu'apres la Revolution
de 1917, un certain nombre de Russes avaient emigre au Canada' .

54. Les Scandinaves affluent toujours et s'etablissent dans les regions Autres groupes
agricoles de 1'Ouest . De 1923 a 1930, quelque 20 000 Suedois, 19 500 en progres
Norvegiens et 17 000 Danois entrent au Canada . Le groupe des Scandi-
naves passe de 167 000 en 1921 a 228 000 en 1931 . Plus de 43 000
d'entre eux se fixent en Saskatchewan, en Alberta et en Colombie-
Britannique .

55 . Au cours des annees 20, environ 6 500 mennonites allemands,
appartenant pour la plupart a 1'element conservateur de cette secte,
quittent le Manitoba et la Saskatchewan pour le Mexique . A la meme
epoque, les associations mennonites de colonisation font venir 20 000
personnes au Canada . D'autres associations amenent des milliers de
mennonites et . autres sectateurs, dont la plupart s'etablissent dans
1'Ouest . Comme les autres immigrants, et contrairement a leurs devan-
ciers, ces mennonites preferent se fixer dans les villes= .

56. Pendant cette periode, beaucoup d'immigrants se fixent dans les
villes minieres et industrielles de la Colombie-Britannique et du nord
de l'Ontario . II y a parmi eux de nombreux Finlandais, ruraux et
ouvriers, victimes des luttes sociales qui ont suivi 1'independance de
leur pays en 1917 . Beaucoup vont grossir les colonies finlandaises de la
region de Port-Arthur ou essaiment a Sault-Sainte-Marie, Timmins,
Sudbury, Toronto, Montreal et Vancouver .

57. Quant au mouvement d'immigration italienne, il cesse rapide-
ment. A partir de 1925, le fascisme decourage 1'emigration, sauf a
destination de 1'Afrique du Nord ; les dif6cultes economiques du
Canada et le contingentement de l'immigration font le reste3. Entre
1921 et 1941, l'immigration et 1'accroissement naturel ne suffisent pas
a doubler le chiffre de la population d'origine italienne, dont Montreal
et Toronto restaient les deux centres de predilection . En 1941, on
denombrait 23 800 personnes d'origine italienne a Montreal et 14 200
a Toronto .

.29

1 . TARASOFF, « Russians of the Greater Vancouver Area >>, pp. 139-141 .
.2 . FRANCIS, In Search of Utopia, pp . 192, 204, 209, 210 .

3 . BOISSEVAIN, Les !taliens de Montrdsal ; HOBART, (< Italian Immigrants in Edmonton >> .
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Restrictions 58. Au cours de cette periode, 20 200 immigrants juifs s'etablissent
A l'immigration au Canada, pour la plupart dans les centres urbains . Quelle que soit

leur nationalite, les Juifs constituent aux yeux des autorites canadiennes
une categorie a part et sont soumis a des conditions particulieresl .

Des mouvements d'opinion demandent egalement que l'on restreigne
plus severement l'immigration asiatique en prenant des mesures ana-

logues a celles adoptees aux ttats-Unis . A partir de 1923, les autorites

canadiennes n'admettent que certaines categories particulieres de Chi-

nois ; de plus, en 1928 le gentlemen's agreement de 1908 avec le Japon

est revise : desormais, on n'admettra que 150 Japonais par an2 . Les

mises en garde contre << le peril jaune i, ont tant d'effet que le recense-

ment de 1931 n'indique plus que 85 600 residents d'origine asiatique,

soit une augmentation de moins de 19 000 en 10 ans, et qu'en 1941

leur nombre est tombe a 74 000 . La diminution est particulierement

accusee dans le cas de 1'element chinois ; elle decoule de 1'absence

d'une immigration de releve et de 1'extinction du premier groupe d'im-
migrants que caracterisait une repartition par sexe extremement dese-
quilibree, d'ou un accroissement naturel tres faible . A partir de 1923,

les Noirs ont eux aussi a souffrir de mesures discriminatoires . A cette

epoque, on decide que seuls les ressortissants des pays du Common-
wealth a predominance blanche seront consideres comme sujets bri-

tanniques .

Ralentissement de 59 . Pendant la crise economique des annees 30, le gouvernement

l'immigration canadien reduit l'immigration. De 1911 a 1921, 1 804 000 personnes

ont immigre au Canada, et, de 1922 a 1931, 1 166 000. Au cours de

la decennie suivante, soit de 1932 a 1941, le chiffre tombait a 140 000
et l'on estime que le nombre des emigrants depassa alors de 100 000

celui des iminigrants3 . Les expulsions, generalement peu nombreuses,
augmenterent rapidement au debut des annees 30 avec 1'application,

contre certains chomeurs, des dispositions prevoyant 1'expulsion des

immigrants entierement a la charge de la societe4 . Entre 1931 et 1941,

les groupes de souche allemande, russe et asiatique diminuerent respec-

tivement d'environ 9 000, 4 500 et 10 500 . Proportionnellement, la

population des autres groupes ethniques demeura stable dans 1'ensemble

du pays, sauf dans les trois provinces des Prairies ou elle augmenta
d'environ 3 points par suite d'une diminution de 48 000 personnes

chez 1'element britannique de la Saskatchewan et du Manitoba .

1 . Voir, dans les Deliberations du ComitB permanent de l'immigration et du travail,

pp . 184-186, la d6position faite le 3 juillet 1946 par M. Louis Rosenberg, directeur du service

des recherches du Congres juif canadien .

2 . WOODSWORTH, Canada and the Orient, pp . 111-115, appendice D .

3 . Selon CORBETT, dans Canada's Immigration Policy, p. 148 . KeYFrrz (« The Growth of

Canadian Population », p . 56) avance le chiffre de 112 000.

.4 . WOODCOCK et AVAKUMOVIC, The Doukhobors, p . 299 .
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60. Le mouvement des immigrants vers les vines se poursuivit au
cours des annees 30. Les personnes fuyant les regions de 1'Ouest

eprouvees par la secheresse allerent dans de nombreuses vines grossir
les diverses petites colonies qui s'y trouvaient etablies ; par exemple,

la colonie roumaine de Montreal, qui remontait au debut du siecle,
grandit considerablement, et une colonie hongroise se constitua a
Torontol .

61. A la fin des annees 30, on comptait des refugies parmi les
immigrants, mais, etant donne la lenteur du redressement economique,

les autorites canadiennes n'autorisaient pas volontiers 1'acces du pays
meme aux victimes du nazisme . Cette tendance a faire passer les
considerations economiques * avant les considerations humanitaires
s'appuyait sans doute sur 1'antisemitisme que certains groupuscules

bruyants et meme violents manifestaient alors en differentes regions
du Canada2 .

D. Depuis la fin de la deuxieme guerre mondiale

62. L'immigration reprend immediatement apres la seconde guerre
mondiale : cette nouvelle affluence aura valu au Canada 2 100 000
entrees3, en 1961 . L'eventail des origines ethniques, des classes sociales

et des professions de ces immigrants est plus large que jamais, et cette
periode d'immigration intense aura ete plus longue que celles qui ont
precede et suivi la premiere guerre mondiale. A part les Britanniques,
les groupes les plus fortement representes sont les Italiens, les Allemands,
les Neerlandais, les Polonais et les Juif34 . Les Britanniques forment
le tiers des nouveaux venus .

63 . An cours de cette periode, le Canada s'est fortement urbanise
et industrialise ; aussi la grande majorite des immigrants se sont-ils
fixes dans les vines. Beaucoup se sont diriges vers Montreal, mais c'est
Toronto qui est veritablement devenu le centre de predilection des
immigrants . En 1961, la ville comptait 42 % de citoyens nes hors du
Canada, et la zone metropolitaine de recensement, 33 % . La proportion
des immigrants arrives entre 1946 et 1961 s'etablit a 29 % pour la
ville, et a 22 % pour la zone metropolitaine de recensement .

1 . KOSA, Land of Choice, pp . 33-34.
2 . HuGt+es, French Canada in Transition, pp . 212-219 ; CRAIG, <<The Canadian

Setting », pp . 10-12 ; WRONG, «Ontario's Jews in the Larger Community », pp . 53-54 .
3 . Voir le tableau no A-1 .
4. Les personnes se dBclarant d'origine juive pass8rent de 170 240 en 1941, A seulement

173 344 en 1961 . Notons que cette ann8e-l4, 254 368 personnes se dBclaraient de religion
juive, dont 27 000 d'origine polonaise, 23 000 d'origine russe et des effectifs moins importants
appartenant A d'autres groupes ethniques .

Politique A
1'endroit des
r6fugi6s

Faveur toujours
grandissante des
villes
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I

Les r6fugi6s 64 . Parmi les immigrants de cette periode, 300 000 etaient des
refugies qui avaient quitte leur pays en raison de bouleversements

politiques . Ceux-ci ayant touche toutes les classes sociales, bon nombre
etaient des citadins . Leur niveau d'instruction et leur formation profes-

sionnelle etaient eleves, ils possedaient des talents artistiques, connais-
saient plusieurs langues et avaient de 1'experience dans les affaires,

1'administration, 1'armee ou dans un metier specialise .

65. Les Hongrois venus an Canada apres 1'insurrection de 1956

offrent sans doute le meilleur exemple de cette evolution de 1'immigra-
tion, bien que les Ukrainiens, les Lituaniens, les Estoniens, les Lettons,
les Juifs et les Polonais soient a classer dans la meme categoriel . Au

debut de la derniere guerre, plus de 2 500 ressortissants allemands et

autrichiens - juifs pour la plupart -, internes en Grande-Bretagne
depuis le debut des hostilites, avaient ete envoyes en captivite au

Canada. A leur liberation, un millier environ decid'erent de rester au
pays, dont beaucoup d'artistes et d'intellectuels qui ont contribue nota-

blement aux arts, aux lettres et aux sciences . Les refugies juifs d'apres
la guerre venaient surtout de Pologne, quelques-uns de Hongrie apres

1956, d'$gypte et d'Afrique du Nord 'a la suite des evenements qui
agiterent ces pays a la fin des annees 50 . Ils se dirigeaient en general

vers Toronto et Montreal ; cette derniere ville presentait un attrait
particulier pour les Juifs francophones du Moyen-Orient, comme pour

beaucoup de francophones d'Afrique du Nord .

tvolution des 66 . Comme nous 1'avons mentionne, la plupart des groupes d'immi-
habitudes grants depuis 1945 comprenaient en assez grand nombre des gens

en mati6re instruits et qualifies, qui avaient choisi le Canada pour les raison s
d'habitation

suivantes : son evolution economique et sociale lui conferait plus

d'attrait et sa nouvelle politique d'immigration en facilitait 1'acces.

A 1'inverse des immigrants arrives avant eux et moins qualifies, les
nouveaux venus se sont en general non pas rassembles en groupes

compacts dans les villes, mais an contraire eparpilles rapidement dans
tons les quartiers, parmi des Canadiens ayant le meme niveau d'instruc-

tion, la meme profession et les memes gouts .

67. Neanmoins, les immigrants de pays economiquement peu avances,
tels 1'Italie, la Grece et le Portugal, continuaient a venir pour la plupart

de regions rurales, de villages et de petites villes . Its persistaient a se

regrouper dans certains quartiers, ressemblant ainsi aux premiers ruraux
qui s'etaient installes dans les villes canadiennes et americaines . C'est

depuis la fin de la guerre que 1'immigration italienne a ete la plus in-
tense, et plus specialement entre 1951 et 1960, alors que 250 00 0

1 . Le groupe polonais comprenait environ 4 500 anciens combattants qui 6taient entr8s
an Canada A titre exceptionnel, imm6diatement apr6s la guerre .
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Italiens sont venus au pays . L'immigration grecque et portugaise, long-
temps faible, augmenta brusquement au debut des annees 50 et n'a

cesse depuis de se maintenir a un niveau eleve. La plupart des immi-

grants d'Italie, de Grece et du Portugal se sont fixes dans les villes,
particulierement a Toronto, a Montreal et a Vancouver . A Toronto,

vers les annees 60, les personnes d'origine italienne venaient au
deuxieme rang, apres celles d'origine britannique.

68. Malgre 1'industrialisation rapide qui a suivi la guerre, une forte Les agriculteurs
proportion d'immigrants neerlandais, agriculteurs dans leur pays, se n6erlandais

sont orientes vers les cultures maraicheres et la production laitiere ,

a proximite des marches urbains du sud de 1'Ontario et du sud de
1'Alberta .

69. Les habitants d'origine japonaise ont peut-etre plus souffert de la Le deplacement
guerre que tout autre groupe . D'es 1'entree en guerre du Japon, ils des Japonais
furent eloignes du littoral du Pacifique et regroupes dans des camps .
A la fin des hostilites, 4 000 furent contraints de quitter le pays a la
suite d'un accord de a rapatriement » ; plus de la moitie etaient nes au
Canada et les deux tiers etaient citoyens canadiens' . La plupart de
ceux qui sont restes au Canada ne sont pas retournes en Colombie-
Britannique . Nombre d'entre' eux se sont fixes dans 1'agglomeration
torontoise, ou on en denombrait environ 8 0002 en 1961 .

70. Ii n'y a pas eu de reprise sensible de 1'immigration japonaise L'immigration

apres la guerre . L'immigration chinoise, presque nulle a partir de 1923, asiatique

s'est intensifiee apres 1'abrogation, en 1947, de certaines mesures restric-
tives. De 1949 a la fin de 1961, on denombre 25 000 immigrants
appartenant a ce groupe . L'immigration indienne, pakistanaise et cinga-
laise se met egalement a augmenter vers la fin des annees 50 .

71. Entre 1941 et 1951, la population noire du Canada passait de La population
22 200 a 18 000 mais en 1961 elle atteignait le chiffre de 32 100 . noire

La diminution constatee pendant et apres la guerre reflete sans doute
une certaine tendance des jeunes Noirs a emigrer aux Etats-Unis pour
y faire leurs etudes superieures et y trouver de 1'emploi . L'immigration

noire s'intensifia en 1953 et reste elevee depuis .

72. L'immigration britannique a toujours ete elevee ; d'une annee L'immigration
a 1'autre, les immigrants de cette origine se classent au premier ou au britannique et

deuxieme rang . L'immigration frangaise est demeuree tres faible jusqu'a frangaise

1951, annee oit elle a marque une legere augmentation . L'accroisse-
ment naturel a permis aux Canadiens d'origine frangaise de continuer
a former la meme proportion de la population, tandis que celle du
groupe britannique baissait regulierement .
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1 . LA VIOLETTE, The Canadian Japanese and World War II.

2 . D'apr8s le memoire prdsent6 a la Commission par la National Japanese Canadian
Citizens Association .
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TABLEAU 2 Composition ethnique de la population

Rdpartition de la population en nombre et en pourcentage, selon l'origine ethnique -
Canada, 196 1

Origine ethniqu e

Total

Nombre Pourcentage

18 238 247 100, 0

Britanniques 7 996 669 43,8

Anglais 4 195 175 23,0
1✓cossais 1 902 302 10,4
Irlandais 1 753 351 9,6
Autres 145 841 0,8

Frangais 5 540 346 30,4

Europ6ens, autres qu e
Britanniques ou Frangais 4 116 849 22,6

Allemands 1 049 599 5,7
Ukrainiens 473 337 2,6
Italiens 450 351 2,5
Neerlandais 429 679 2,3
Polonais 323 517 1,8
Juifs 173 344 0,9
Norv6giens 148 681 0,8
Hongrois 126 220 0,7
Su6dois 121 757 0,7
Russes 119 168 0,7
Autrichiens 106 535 0,6
Danois 85 473 0,5
Tchequeset Slovaques 73 061 0,4
Yougoslaves 68 587 0,4
Belges 61 382 0,3
Finlandais 59 436 0,3
Grecs 56 475 0,3
Roumains 43 805 0,2
Islandais 30 623 0,2
Lituaniens 27 629 0,2
Autres 88 190 0,5

Asiatiques 121 753 0,7

Chinois 58 197 0,3
Japonais 29 157 0,2
Autres 34 399 0,2

Indiens et Esquimaux 220 121 1,2

Divers 242 509 1,3

Autres et non d8clar6s 210 382 1,1
Noirs 32 127 0,2

Source : Recensement du Canada de 1961, catalogue 92-545 .
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73 . Les autres groupes ethniques ne sont pas uniformement repartis Mpartition
a travers le pays' . Les provinces Atlantiques et le Quebec (Montreal g6ographique
mis a part) sont restes a majorite britannique ou frangaise . Les autres
groupes representent dans les trois provinces des Prairies 47 % de la
population, en Colombie-Britannique, 34 %, et en Ontario, 29 % .
Une forte proportion de la population de ces cinq provinces n'est pas
nee au Canada ; les chiffres vont de 16 % en Saskatchewan a 26 % en
Colombie-Britannique, contre 7 % au Quebec et moins encore dans
les provinces Atlantiques .

74. Au recensement de 1961, a peu pres le quart de la population
n'etait pas d'origine ethnique britannique, frangaise, indienne ou esqui-
maude. En fait, une forte proportion de ces personnes sont flees an
Canada ; c'est le cas de 77 % des Canadiens d'origine ukrainienne
et de 73 % de ceux d'origine allemande, russe et scandinave . La
repartition de la population d'apres 1'origine ethnique au recensement
de 1961 figure au tableau no 2 . Dans les chapitres suivants, nous
etudierons le role joue dans 1'essor du Canada par les personnes d'une
autre origine .
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1 . Voir les tableaux nos A-3 A A-22, app . Jr.





Deuxieme partie Le comportement economique,
politique et social





Introduction

75 . Dans les trois chapitres qui suivent, nous examinons le compor-
tement economique, politique et social des personnes qui ne sont
ni d'origine britannique ni d'origine frangaise . Le chapitre ii traite
principalement de 1'integration des personnes d'une autre origine
ethnique dans la structure professionnelle du pays . Dans le chapitre in,
nous examinons leur participation a la politique et a 1'administration
publique ; dans le chapitre iv, leurs caracteristiques familiales et
religieuses, leur niveau d'instruction, ainsi que leur action dans diverses
associations volontaires a caractere ethnique .

76. Ce que nous avons particulierement tente dans ces chapitres, c'est
de degager le role joue dans la vie canadienne par les personnes qui
ne sont ni d'origine britannique ni d'origine frangaise, et d'analyser
1'influence de leurs particularismes culturels . Ces personnes, en somme,
peuvent jouer un double role : d'une part en tant que membres de
la communaute canadienne, et d'autre part en tant que membres de
groupes culturels distincts . En abordant notre sujet dans cette optique
particuliere, nous n'endossons nullement 1'idee qu'il puisse exister au
Canada une « troisieme force A constituee de toutes les personnes qui
ne sont ni d'origine britannique ni d'origine frangaise . Le recensement
fait etat d'une trentaine d'origines ethniques differentes, sans pour autant
en donner une liste exhaustive, et les groupes different par le nombre
de leurs membres, la concentration, 1'epoque d'immigration et le senti-
ment d'appartenance . Par ailleurs, nous avons voulu examiner la fagon
dont le Canada a accueilli les immigrants de toutes les origines et
leur a facilite 1'integration dans ses structures economiques, politiques
et sociales . Enfin, nous nous sommes demande quels changements ces
personnes et ces groupes ont effectivement produits sur la societe
canadienne .





Chapitre II La structure economique

77. Au Canada, les faits economiques ont toujours constitue un
important regulateur de 1'immigration et determine dans une certaine
mesure le nombre et les categories d'immigrants ; ils ont en outre influe
sur le choix des regions et des types de localites ou ils se sont fixes,
ainsi que sur leurs deplacements ulterieurs . Ces nouveaux venus, de
leur cote, ont profondement modifie notre economie, grossissant les
rangs de la population active, augmentant le potentiel de connaissances

et d'experience du pays, et accroissant le nombre des consommateurs .
De nos jours, les Canadiens d'origine ni britannique ni frangaise jouent

un role de premier plan dans le systeme economique du pays . Malgre
la presence de nouveaux immigrants parmi eux, ils ne forment pas une

couche inferieure particulierement vulnerable aux changements tech-
niques ou aux crises economiques ; au contraire, ils sont presents dans
toutes les categories professionnelles et a tous les niveaux de revenus .

78. Les Canadiens d'origine ni britannique ni frangaise forment une
proportion de la population active legerement superieure a leur propor-
tion dans ]a population globale . D'apres le recensement de 1961, ils
constituent 28 % de la population active Agee de 15 ans et plus,
28 % de la population active masculine, et 27 % de la population
active feminine. Au Canada, 78% des personnes du sexe masculin de
15 ans et plus font partie de la population active . La population d'ori-
gine frangaise et britannique y est sous-representeel, alors que plus d e

1 . Les termes «sous-repr€sent6 >> et a surrepr6sent8 >> n'impliquent aucun jugement quant
it une < (juste » proportion . On emploie le terme << surrepr8sent6 » lorsque, dans une
catesgorie, la proportion des personnes d'une origine ethnique donn8e est sup6rieure a la
proportion de cette categoric relativement a la population active globale ; le terme
u sous-repr8sent8 » s'applique dans le cas contraire .
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80 % de la population masculine d'origine allemande, italienne, juive
et ukrainienne, et 78 % de tous les autres groupes reunisl font partie

de la population active .

Composition de la 79 . Le recensement de 1961 distinguait au Canada une population
population urbaine urbaine (70 %), une population rurale non agricole (19 %), et une

population rurale agricole2 (11 %) . La population est urbaine a raison

de 71 % chez les Britanniques, de 68 % chez les Francais, de 70 %

chez les personnes d'autres origines europeennes, et de 89 % chez les
Asiatiques . On note de grands ecarts dans les pourcentages de popula-

tion urbaine parmi les groupes d'origine ni britannique ni frangaise,
depuis les Juifs (99 %) et les Italiens (95 %) jusqu'aux Neerlandais,
aux Scandinaves, aux Allemands et aux Ukrainiens (de 56 % a 65 %),
quatre groupes assez bien representes dans la population rurale agri-
cole (de 18 a 22 % ) .

Composition de la 80 . Les Canadiens d'origine ni britannique ni frangaise ont progresse
population active en importance au sein de la population active masculine depuis 1941,

masculine annee oii ils ne representaient que 22 % du total . Es se sont rappro-

ches en outre d'une repartition K normale i, ; en effet, d'un recensement
a 1'autre, leur proportion dans chacune des principales categories pro-
fessionnelles accusait de moins en moins d'ecart relativement a 1'en-
semble des effectifs . En 1941, 46 % des travailleurs masculins d'origine
ni britannique ni frangaise etaient dans 1'agriculture contre 38 % pour
1'ensemble de la population active ; 1'ecart n'etait plus que de 7 points
en 1951, puis de 4 en 19613. La meme annee, i'ecart pour les autres
categories professionnelles etait inferieur a 2 points . La surrepresenta-
tion chez les maneeuvres et les employes des services s'est legerement
accrue apres 1941, tandis que la sous-representation dans la categorie
des ouvriers qualifies faisait place a une legere surrepresentation . La
representation augmentait egalement dans d'autres categories, telles les
professions de specialistes et de techniciens, les emplois de bureau,
la vente, ainsi que les transports et communications, bien que dans

toutes celles-ci elle soit demeuree legerement en deqa de la normale .

11 est a noter que la population active d'origine britannique ou frangaise
est moins bien representee au sein des nouvelles professions de specia-

listes et de techniciens que celle d'une autre origine.

Professions et 81 . 11 arrive souvent que les travailleurs d'une origine donnee
groupes ethniques s'orientent particulierement vers telle ou telle categorie professionnelle4 .

1 . Voir le tableau no A-23, A 1'appendice ti .
2 . Par population urbaine, on entend celle des localitds de 1 000 personnes ou plus (cons-

titu6es officiellement ou non en citds, villes ou villages), et des grandes agglom8rations . Le
reste de la population est class6 sous la rubrique « rurale )>, elle-mdme divis@e en rurale
agricole (comprenant toute exploitation d'une acre on plus, ayant vendu pour au moins
$ 50 de produits agricoles), et rurale non agricole .

3 . RAYNAULD, MARION et BkAND, << La r6partition des revenus ».

4 . Voir les tableaux n09 A-24 et A-25, app . li .
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Dans les professions d'administrateurs, de specialistes et de techniciens,
les Juifs et les Asiatiques sont surrepresentes non seulement par rapport
a 1'ensemble de la population active masculine, mais aussi par
rapport aux Britanniques . On y trouve 53 % des Juifs et 31 % des
Asiatiques . Quant aux Italiens, ils y sont sous-representes, avec 9 %
de leurs effectifs, alors que la proportion de 1'ensemble de la population
active masculine est de 18 % . Les Juifs et les Asiatiques sont surrepre-
sentes egalement dans les autres professions du secteur tertiaire (emplois

de bureau, vente, services), avec 23 % et 35 % respectivement, a

rapprocher de 21 % pour 1'ensemble de ]a population active masculine .
Cette surrepresentation est due principalement a une tres forte concen-

tration des Asiatiques dans la categorie des services et des Juifs dans
la vente. En revanche, les Italiens, les Hongrois, les Allemands et les
Scandinaves sont sous-representes dans ces categories .

82. Dans la categorie des transports et des communications, les
Juifs sont nettement sous-representes, de meme que dans toutes les

professions des secteurs primaire et secondaire, alors que 44 % des
Italiens, 35 % des Polonais et des Hongrois, et 33 % des Allemands
sont ouvriers qualifies . Les Neerlandais et les Allemands sont' surrepre-
sentes chez les ouvriers qualifies de 1'industrie alimentaire, les Italiens
chez les travailleurs du cuir, les Allemands et les Scandinaves chez les
ouvriers du bois, les Juifs et les Italiens chez les ouvriers du vetement .
Les Italiens forment 16 % des ouvriers qualifies du batiment, mais
seulement 3 % de 1'ensemble de la population active masculine .

83 . Ukrainiens, Scandinaves, Neerlandais, Allemands et Hongrois
sont surrepresentes dans les professions agricoles, mais Italiens, Juifs
et Asiatiques y sont nettement sous-representes . Un Italien sur cinq
est manoeuvre, cc qui constitue une forte surrepresentation dans cette
categorie ; dans l'industrie du batiment, un manoeuvre sur cinq est
Italien . Dans les autres professions du secteur primaire, les Scandinaves
sont tegerement surrepresentes dans 1'exploitation forestiere, les Asia-

tiques dans la peche, les Polonais et les Hongrois dans 1'industrie
miniere .

84. Les donnees relatives a la population active feminine sont
beaucoup moins sfires que celles concernant les hommes ; toutefois, la
proportion des femmes semble s'accroitre dans la population active .
La participation feminine aux diverses categories professionnelles varie
considerablement selon 1'originel . Sous ce rapport, 1'element juif est
egalement surrepresente dans les professions administratives : 10 %
en font partie . Les Italiennes y sont nettement sous-representees (2 %) .
Aucune origine ethnique ne se detache de fagon particuliere dans les

Composition de la

population active

du sexe fisminin
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1 . Voir les tableaux nOs A-26 et A-27, app . ri .
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professions de specialistes et de techniciennes mais la encore, les Ita-

liennes sont nettement sous-representees, puisque 4 % seulement en

font partie . La main-d'aeuvre feminine juive et scandinave est quelque

peu surrepresentee dans les professions du secteur tertiaire . Les Juives

sont relativement nombreuses dans les emplois de bureau et de vente,

mais beaucoup moins dans les services, tandis que les Scandinaves ont

une representation proportionnelle dans les emplois de bureau et sont
legerement surrepresentees dans la vente et les services . Parmi les

ouvrieres qualifiees, les Italiennes sont fortement surrepresentees (43 %
en font partie), les Hongroises et les Polonaises legerement surrepre-
sentees (16 % et 15 %) et les Scandinaves nettement sous-representees

(5 %) .

ftartition 85 . Nous avons calcule le revenu global moyenl de la population

des revenus masculine repartie en sept categories selon l'origine ethnique : Britan-

niques, Frangais, Allemands, Italiens, Juifs, Ukrainiens et « autres

origines p, d'apres un echantillon de 1 % pour 1'ensemble du Canada

(tableau no 3) et de 20 % pour les zones metropolitaines de recense-

ment de Montreal, Ottawa et Toronto (tableau n° 4) . Ces differents

groupes se classent dans un ordre d'une constance remarquable . Les

Juifs sont en tete, suivis des Britanniques ; viennent ensuite les Alle-

mands et le groupe designe i autres >> , les Allemands se classant mieux

it Montreal et a Toronto, et les « autres p a Ottawa ; viennent enfin,

par ordre decroissant, les Ukrainiens, les Francais (devant les Ukrai-

niens a Toronto), et les Italiens . Prise comme un tout, la population

d'origine ni britannique ni frangaise se repartit a pen pres comme
1'ensemble de la population, entre les secteurs rural agricole, rural non
agricole et urbain, de meme qu'entre les categories professionnelles .

Il subsiste cependant des differences importantes d'un groupe a 1'autre,

qui se refletent dans la disparite des revenus .

86. Il est evident que l'origine ethnique influe sur la place de 1'indi-
vidu dans la structure economique, non seulement chez les Britanniques

et les Francais, mais aussi chez tous les autres . Ces derniers ayant fait

1'objet de si peu de recherche, il s'avere difficile de preciser ce qui
determine leurs diverses situations economiques . Certains facteurs se

detachent cependant avec clarte ; citons, it titre d'exemples,- les condi-

tions d'etablissement au Canada, 1'epoque d'immigration, les professions
caracteristiques des immigrants et de certains groupes ethniques, les
echelles de valeurs, 1'incidence de la discrimination et de 1'exploitation,

et les problemes suscites par les barrieres linguistiques . Nous examinons

ces facteurs dans les paragraphes qui suivent .

1 . On trouvera un expos8 plus complet de la question an chapitre premier de notre livre

sur le monde du travail .
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TABLEAU 3 Revenu global moyen -

Revenu global moyen de la population active masculine non agricole et de 1'ensemble de
]a population active masculine, classees selon 1'origine ethnique - Canada, 196 1

Ensemble de
Population active la population
masculine non active

agricole masculine

Dollars Indice Indice

Toutes origines 4 414 100,0 100,0

Britanniques 4 852 109,9 109,8
Frangais 3 872 87,7 85,8

Allemands 4 207 95,3 103,1
Italiens 3 621 82,0 81,0
Juifs 7 426 168,2 166,9
Ukrainiens 4 128 93,5 86,8
Autres 4 153 94,1 98,2

Source : RAYNAULD, MARION et BLAND, << La repartition des revenus ».

TABLEAU 4 Revenu global moyen - Montreal, Ottawa, Toronto

Revenu global moyen de la population active non agricole, classtse selon 1'origine eth-
nique - Zones m 6 tropolitaines de recensement de Montr6al, Ottawa et Toronto, 196 1

Montr8al Ottawa Toronto

Revenu Indice Revenu Indice Revenu Indice
$ $ $

Toutes origines 4 720 100,0 5 103 100,0 5 080 100,0

Britanniques 6 216 131,7 5 862 114,9 5 557 109,4

Frangais 4 243 98,9 4 281 83,9 4 381 86,2

Allemands 5 040 106,8 4 694 92,0 4 770 93,9

Italiens 3 379 71,6 3 624 71,0 3 189 62,8
Juifs 6 996 148,2 9 370 183,6 6 658 131,1

Ukrainiens 4 341 92,0 4 612 90,4 4 086 90,4

Autres 4 790 101,5 5 100 99,9 4 542 89,4

Source : RAYNAULD, MARION et B$LAND, «La r6partition des revenus >> .
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A . Les conditions d'etablissement au Canada

46

Le modi=le 87. L'experience des 12 millions d'immigrants d'Europe rneridio-
amdricain nale, centrale et orientale qui se sont etablis aux ttats-Unis entre 1880

et 1914 constitue le mod'ele par excellence de la fusion de nombreux
groupes ethniques dans le systeme economique d'une societe industrielle

moderne . Paysans deracines pour la plupart, ils se sont etablis dans
les agglomerations urbaines du pays et se sont integres au systeme
economique par le bas de 1'echelle, comme simples maneeuvres non

syndiques. Ce mouvement tendait a pousser vers de meilleurs emplois

les immigres plus anciens, qui avaient acquis une certaine connaissance

de 1'anglais et de la societe americaine . S'ils trouvaient des possibIlites

dans des voies legitimes - lesquelles ne manquent pas dans une
economie en pleine expansion -, ils accedaient par l'instruction et

l'initiative au monde des affaires et aux professions liberales . Faute de

trouver de telles possibilites, certains s'elevaient par le biais du crime

organise, quitte a legitimer leur situation par la suite . D'autres, bien

entendu, restaient au bas de 1'echelle ou a peu pres, souvent meconnus

de ceux qui croyaient a 1'American dream .

Particularit6s de 88 . Ce mod'ele ne s'applique pas a tous les groupes ethniques des
1'exp6rience ttats-Unis ; citons a ce sujet les Allemands et les Scandinaves qui se
canadienne sont etablis dans les grandes plaines du centre ainsi que les refugie s

politiques arrives a diverses epoques . II s'applique encore moins au

Canada, et cela pour quatre raisons . Premierement, le developpement

du Canada a ete tres lent au debut, certains groupes arrivant d'une
maniere tr'es progressive plutot que par vagues . Deuxiemement, notre

pays disposait encore de terres inoccupees alors que 1'ere de la coloni-

sation etait terminee depuis longtemps aux ttats-Unis . Troisiemement,

a 1'epoque oil l'agriculture perdait chez nous de sa force expansionniste,
nombre de nouveaux immigrants etaient deja des citadins rali'ines, appor-

tant avec eux l'instruction et diverses capacites . Quatriemement, aucun

des principaux groupes ethniques du Canada n'a cesse de recevoir de
nouveaux renforts depuis assez longtemps pour avoir vecu tout le cycle

d'un groupe d'immigres . La grande variete des professions exercees par

les personnes des origines ethniques relevees dans le recensement de

1961 reflete tous ces facteurs .

89. Les groupes ethniques installes au Canada peuvent etre repartis

selon trois types d'antecedents et de formes de peuplement : immigrants

d'origine rurale qui se sont fixes dans les campagnes, immigrants
d'origine rurale qui se sont fixes dans les villes, et immigrants d'origine

urbaine qui se sont fixes dans les villes . Un quatrieme type, constitue

d'immigrants qui ont quitte la ville pour s'etablir dans les localites
rurales, revet peu d'importance dans la pratique .
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90. Les ruraux qui se sont etablis dans les campagnes du Canada
ont constitue la categorie predominante au xlxe siecle et dans la
premiere partie du xxe . Sauf dans le territoire actuel du Quebec, les
villes tendaient a prendre un caractere britannique, et abritaient en
general les institutions gouvernementales, militaires et ecclesiastiques .
Bon nombre de commergants et d'industriels etaient des Americains
d'origine britannique . Les . Irlandais constituaient 1'element le plus
turbulent du proletariat urbain . Les villes abritaient aussi des membres
d'autres groupes ethniques, meme parmi les elites, mais il s'agissait la
plupart du temps de personnes qui avaient immigre a titre individuel .

91 . Les premiers arrivants, en particulier des Allemands, des Neer-
landais et des Scandinaves, ont generalement occupe les meilleures
terres ; cela explique sans doute leurs revenus eleves . Leur persistance
a s'orienter vers 1'agriculture peut aussi entrer en ligne de compte .
Il faut dire aussi que certaines communautes, notamment les menno-
nites et les hutterites, ont un genre de vie et une echelle des valeurs
qui tendent a perpetuer la vie rurale. L'importance qu'elles attachent
au travail assidu, a la frugalite et a 1'ascetisme, de meme que leurs
traditions touchant la socialisation des jeunes et la transmission des

exploitations agricoles par voie de succession, ont contribue a fixer
une partie importante de la jeunesse dans les communautes rurales .
Le cas des hutterites est particulierement significatif a cet egardl : en
raison de leur taux de natalite eleve et de leur faible taux de mortalite,
ils eprouvent de la difficulte non tant a retenir les jeunes, naturellement
attires par la ville, qu'a trouver de nouvelles terres cultivables pour
leurs colonies . D'ou leurs demeles avec les gouvernements provinciaux
de 1'Alberta et du Manitoba .

92. Les immigrants d'Europe centrale et orientale qui s'implanterent
dans la region des Prairies entre 1896 et 1914 etaient, eux aussi, des
ruraux. En 1903, Clifford Sifton pouvait declarer :

Alors que les 1Ctats-Unis regoivent des milliers de manwuvres d'Europe
meridionale, qui vont tous s'entasser dans leurs villes, nous continuons a
recevoir presque exclusivement des agriculteurs, qui se dirigent directement
vers les campagnes' .

Les villes se developpaient a cette epoque dans la partie centrale du
Canada, mais les immigrants n'etaient quand meme bien accueillis que
s'ils etaient disposes a s'etablir dans les regions rurales . Les meilleures
terres ayant ete occupees par des immigrants venus des provinces de
1'Est, des Etats-Unis, de Grande-Bretagne et d'Europe occidentale et
septentrionale, les Ukrainiens, les Polonais, les Roumains et les autres

Le peuplement
rural
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1 . WILLMS , «The Brethren Known as Hutterians », pp . 398-399 .
2 . Cit6 dans WALMSLEY, << Some Aspects of Canada's Immigration Policy » . Le textean glais de la citation se trouve A Pappendice in .
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immigrants d'Europe orientale se sont vu attribuer des terres de valeur
inegale, et parfois meme de rentabilite marginalel . Tout comme les

Allemands, les Ukrainiens de cette periode avaient un mode de vie

rural . Aujourd'hui, 77 % des Canadiens d'origine ukrainienne sont nes
au pays, mais la place qu'ils occupent dans 1'agriculture demeure

considerable .

93. Les immigrants ont reussi parfois a creer en terres pauvres des
exploitations prosperes, grace a l'introduction de nouvelles cultures ou

a 1'adoption de nouvelles methodes . En Ontario, par exemple, les

comtes de Norfolk, d'Oxford et d'Elgin, a sol sablonneux, etaient

economiquement sous-developpes, jusqu'a cc que des immigrants belges
y introduisent la culture du tabac dans les annees 20 . Ces cultivateurs

sont demeures prosperes pendant la crise de 1929 . Dans les annees 50,

un pretre de 1'endroit estimait a pres de 3 000 le nombre des exploita-
tions, dont 1 000 (parmi les meilleures) appartenaient a des Belges,
1 000 a des Hongrois, et le reste a« des Slovaques, des Allemands,

des Polonais, des Lituaniens et des Canadiens2 p .

Migrations vers 94 . L'industrialisation du Canada a entraine dans tous les groupes

les villes des migrations vers les villes . La proportion accrue des Canadiens
d'origine ukrainienne, allemande, neerlandaise, polonaise, russe ou
scandinave etablis a l'heure actuelle dans les agglomerations urbaines
n'est donc pas due uniquement a l'immigration d'apres-guerre . Elle

decoule pour une bonne part de migrations des Canadiens de naissance

vers les centres urbains .

95 . Cette evolution a ete suscitee par la construction du chemin de
fer et du reseau routier, indispensables a 1'exploitation agricole des

Prairies . Des immigrants qui avaient d'abord l'intention de se fixer a la
campagne a leur arrivee, prirent des emplois de maneeuvres ou d'ouvriers

peu specialises . Par la suite, ils passerent des chemins de fer a 1'usine

on aux travaux de construction dans les villes du centre du Canada .

Ce fut d'abord le cas des Irlandais catholiques dans les annees 1840

et 1850 3 , mais, a part quelques exceptions, dont un certain nombre
d'Italiens originaires surtout du sud de l'Italie, au tournant du siecle,
ceux qui s'engagerent dans la meme voie ne le firent que beaucoup

plus tard .

L'6tablissement 96
. Bien avant leur emigration au Canada, les Italiens avaient acquis

des Italiens 1'habitude du travail salarie et de la mobilite professionnelle . Leur

orientation vers les centres urbains repondait probablement au desir

de perpetuer leur genre de vie . Peu prepares a des emplois d'un niveau

plus eleve et ne possedant guere les ressources permettant d'y aspirer ,

1 . YOUNG, The Ukrainian Canadians, pp . 54-55 .

2 . Kosa, Land of Choice, p. 32 .

3 . DUNCAN, « Irish Famine, Immigration and the Social Structure of Canada West

pp . 19-40. !
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ils se dirigerent tout naturellement vers les villes, pour s'embaucher
dans les usines comme ouvriers ou travailleurs peu specialises, ou
manceuvres, a 1'exemple des immigrants aux ttats-Unis . Nombre
d'entre eux s'orienterent vers la construction, d'autres vers 1'industrie
miniere de 1'ouest et du nord de 1'Ontario ; leurs femmes devaient se
contenter d'emplois inferieurs et mal remuneres dans 1'industrie du
vetement . Hommes et femmes s'orienterent vers le secteur des services .
La plupart des immigrants italiens d'apres=guere etaient, eux aussi,
d'origine rurale et se dirigerent de meme vers les metiers exerces par
leurs predecesseurs .

97. Les Hongrois, auxquels John Kosa a consacre une etude a
Toronto dans les annees 50, etaient des ruraux qui s'etaient fixes dans
les villes, apres un bref sejour, pour la plupart d'entre eux, dans des

exploitations agricoles du Canada . En Hongrie, ils avaient appartenu
aux classes pauvres, composees surtout de metayers . Ils avaient immigre
au Canada a 1'age adulte, avant 1939 . Kosa signale qu'ils ont debute
au bas de 1'echelle professionnelle . Ils gravitaient de preference autour
de petites entreprises : pensions, restaurants, epiceries, plomberies et
exploitations horticoles . Le travail n'y exigeait pas la maitrise de 1'anglais
ni beaucoup de capitaux . De plus, les membres de la famille pouvaient
meme y consacrer leurs heures de loisir . Ils avaient pu accumuler les

fonds necessaires, a force de frugalite et en resistant aux pressions du
.milieu en matiere de logement, de nourriture, de vetements et d'autres
biens de consommation . D'es qu'ils s'etaient hausses par leurs revenus
au niveau de la classe moyenne, leurs emplois et leurs depenses deve-
naient ceux du reste de la population .

98. D'autres immigrants hongrois etaient des membres de la noblesse
arrives au Canada apres la deuxieme guerre mondiale . Anciens proprie-
taires terriens, ils meprisaient le commerce et 1'industrie, comme peu
dignes de leur rang . Quelques-uns se lancerent dans 1'agriculture, mais
la plupart se fixerent dans les villes . En general, leur education n'etait
pas d'une grande utilite, et Us durent souvent accepter des emplois
subalternes : gardiens, concierges, veilleurs de nuit ou manceuvres .
Avec le temps, certains d'entre eux ont obtenu des postes au sein du
gouvernement federal ou des gouvernements provinciaux ; d'autres,
beaucoup moins nombreux, se sont lances dans des activites specialisees,
dont celles de professeur d'equitation ou de maitre d'armes . Leur inte-
gration economique a ete cependant assez lente, si on la compare a
celle d'autres immigrants des classes moyennes, dont le genre de vie
et 1'experience etaient nettement plus adaptes a la vie urbaine au
Canada' .

49

Le cas des immi-
grants hongroi s

1 . KOSA, Land of Choice, pp . 29-36, 39 .
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L'immigration 99 . De tous les groupes originaires des centres urbains d'Europe
juive et qui se sont fixes dans les villes du Canada, le groupe juif occupe un e

place tout a fait a part . Les immigrants juifs comptaient peu d'agricul-
teurs dans leurs rangs . Dans une lettre adressee a John A . Macdonald,
et dans laquelle il parlait des victimes des pogroms russes de 1880,

Alexander T. Galt faisait remarquer que << certains etaient agriculteurs,

mais la plupart commergantsl >> . Les shtetl (petites communautes juives

de villes ou de villages) d'Europe orientale d'oil venaient surtout les
immigrants juifs a la fin du xlxe siecle et au debut du xxe, n'etaient
pas urbaines d'apres les normes nord-americaines ; aussi a-t-on elabore,
a 1'epoque de la colonisation de 1'Ouest du Canada, plusieurs plans
visant a implanter les Juifs a la campagne, mais quelques-uns seulement
furent mis a execution. Certains Juifs s'etablirent egalement dans les
centres ruraux comme commergants ou membres des professions libe-
rales, fournissant ainsi aux agriculteurs europeens les services que ces
derniers avaient coutume de recevoir des Juifs dans leurs pays d'ori-

gine2 . En dehors de ces cas, les immigrants juifs se sont presque

invariablement diriges vers les centres urbains .

100. Entre 1800 et 1875, il se forma a Montreal, a Toronto et a
Victoria de petites communautes juives constituees principalement
de Juifs allemands et anglais . Il s'agissait sans doute d'hommes de
valeur, puisqu'ils se sont montres actifs dans toutes les branches du
commerce et de 1'industrie (fourrures, vetement, banque et assurances),

en medecine, en droit et dans la vie universitaire . 11 y avait neanmoins
des Juifs pauvres, comme en temoignent les archives des premieres

societes philanthropiques ; leurs professions demeurent cependant diffi-

ciles a determiner .

101 . La premiere grande vague d'iminigrants juifs deferla sur le
Canada vers la fin du xixe siecle . En depit des connaissances, de 1'expe-
rience des affaires et de 1'instruction de certains Juifs d'Europe orien-
tale, c'est au bas de 1'echelle professionnelle qu'ils ont du commencer.
Les rescapes des pogroms russes, arrives a Winnipeg peu apres 1880,
ne trouverent pas d'ateliers ou d'usines qui auraient pu les employer ;
ils durent travailler a la construction du chemin de fer, a 1'amenagement

des egouts ou dans le batiment. A Montreal et a Toronto, 1'industrie du

vetement et la boulangerie constituerent les premiers secteurs d'activite

pour nombre d'immigrants juifs ; d'autres se faisaient colporteurs avant

d'ouvrir un petit magasin. De meme que leurs freres aux ttats-Unis,
ils devaient rayonner bientot dans d'autres secteurs professionnels .

A Toronto, parmi 100 candidats lors de la premiere session plenier e

1 . Cite dans SACK, History of the Jews in Canada, vol . I, p . 262 . Le texte anglais de la
citation se trouve & I'app . m .

2. WOYCENKO, The Ukrainians in Canada, pp . 53-55.
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du Congres juif canadien, en 1919, « on remarquait des etudiants, des
presseurs, des professeurs d'hebreu, un shochet, un dentiste, des confec-
tionneurs de manteaux, des petits commergants et des organisateurs
syndicalistesl >> .

102. Un nombre important de refugies et d'immigrants de 1'apres-
guerre, originaires des centres urbains de divers pays, sont venus
s'etablir dans les villes du Canada . Certains ont eu de la difficulte a
exercer leur profession anterieure ou celle pour laquelle ils s'etaient
prepares . Les etudes, les connaissances et 1'experience des juges, des
avocats et des fonctionnaires ne sont pas aisement transposables d'une
societe a 1'autre . Certains immigrants, surtout parmi les plus ages, ont
eprouve de la difficulte a se familiariser avec 1'anglais ou le frangais .
En outre, de nombreux corps de metiers ont impose des restrictions
tres severes a 1'endroit des immigrants, sous pretexte qu'il faut maintenir
les normes de qualite de la profession . Dans la plupart des cas, les
immigrants sont obliges de faire des stages de deux a cinq ans et de
subir des examens d'entree2 . Mais on peut dire qu'en regle generale
les immigrants d'apres-guerre se sont rapidement adaptes au milieu des
affaires, aux professions liberales et aux differents metiers. Quant a
ceux qui ont apporte des capitaux, ils ont cree un nombre impression-

nant d'entreprises, et assure ainsi du travail a des milliers de personnes .

B. L'epoque d'immigration

103 . Les formes de peuplement ont vane dans une tres large mesure
selon 1'epoque d'arrivee des immigres . Jusqu'au debut du xxe siecle,
les immigrants, pour la plupart d'origine rurale, se fixaient a la cam-
pagne des leur arrivee ; ceux qui sont venus par la suite etaient en
grande partie des citadins et s'etablissaient dans les centres urbains .
Au recensement de 1961, le pourcentage des citadins parmi les Cana-
diens de naissance etait inferieur a celui de n'importe lequel des groupes
importants d'immigres . Ceux qui sont arrives depuis la fin de la
deuxieme guerre mondiale comptent proportionnellement encore plus
de citadins que leurs predecesseurs (tableau no 5) . Les formes de
peuplement ont vane aussi selon 1'epoque de mise en valeur des regions,
les immigrants ayant naturellement tendance a se diriger vers celles
qui sont en expansion .

1 . KAYFETZ, The Jewish Community in Toronto >>, p . 24 . Le texte anglais de la cita-
tion se trouve A I'appendice m . Le shochet est une personne habilitee A pratiquer 1'abattage
rituel .

2 . L'arrivEe de r6fugi8s tchtscoslovaques en 1968, dont un grand nombre ayant une forma-
tion specialis6e, a soulign8 1'actualiO de cette question ; certains ont d'ailleurs benefici6 de
dispenses sp8ciales .

5 1

Les autres immi-
grants « urbains >>
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Le rapport entre

la r6gion et le

revenu

TABLEAU 5 Urbanisation et origine ethnique

Pourcentage des citadins dans la population totale, dans la population n6e au Canada
et dans ]a population immigr6e, class6es selon l'origine ethnique - Canada, 196 1

Personnes Immigr8s Immigrds

Origine Population nees au arriv6s arriv6s entre

ethnique totale Canada avant 1946 1946 et 1961 1

Toutes origines 69,6 67,5 75,7 86,4

Britanniques 71,2 69,2 81,0 86,9
Franqais 68,2 68,0 73,0 84,3

Allemands 61,8 56,8 55,9 83,5
Italiens 94,7 92,3 91,8 97,0
Juifs 98,8 98,6 98,9 99,4
N6erlandais 55,6 52,3 54,5 62,7
Polonais 76,0 71,8 75,0 88,3
Russes 65,1 60,7 71,7 88,9
Scandinaves 59,9 58,9 55,4 77,7
Ukrainiens 65,2 63,3 61,2 90,3
Autres Europ6ens 76,7 69,8 70,8 88,9

Asiatiques 89,3 87,7 88,7 92,8
Non declares 48,7 46,9 79,7 86, 6

Source : Recensement du Canada de 1961, catalogue 99-516 .

1 . Comprend les cinq premiers mois de 1961 .

104. Au Canada, la region a une influence sensible sur le revenu ;

on peut dire qu'en regle generale les revenus sont bas dans les provinces
Atlantiques et au Quebec (a 1'exclusion de la region montrealaise),
qu'ils sont plus eleves a Montreal et dans les Prairies, et qu'ils sont les
plus eleves en Ontario et en Colombie-Britanniquel . On a remarque
d'autre part que la predominance economique de I'Ontario et des
provinces de 1'Ouest, de meme que celle de la population active d'ori-
gine non frangaise, s'explique en grande partie par la tendance des
immigrants a se joindre a la communaute anglophone plutot qu'a
la communaute francophone, et par 1'entree massive d'immigrants en

Ontario2. Par ailleurs, comme les Ukrainiens demeurent largement
groupes dans les provinces des Prairies, leur niveau de revenu s'en

trouve indeniablement influence. On peut cependant rester en marge
de la prosperite dans une region ou les salaires sont eleves . C'est le cas
de la plupart des Italiens, implantes dans des regions a revenus eleves ,

1 . RAYNAULD, MARION et BtLAND, «La r6partition des revenus » .

2. Rapport de la Commission royale d'enquEte sur le bilinguisme et le biculturalisme,
livre III, § 112 .
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mais ne participant pas au bien-etre general par m anque de connais-

sances et d'instruction, ou parce qu'ils sont arrives recemment au

Canada .

105 . Quelle qu'ait ete leur origine ethnique, les premiers immigrants
ont d"u faire face a une situation tres differente de celle que trouveraient
plus tard leurs compatriotes . Les pionniers ont du se debrouiller tout

seuls . Ceux qui les ont suivis pouvaient compter sur le gite, les conseils,
la protection et meme un emploi, grace aux parents deja installes .
Ils pouvaient s'integrer a un ensemble d'institutions communautaires
ou au moins s'appuyer sur elles avant d'en creer d'autres .

. 106. La situation 6conomique du pays au moment de 1'arrivee des
immigrants a elle aussi influe sur leur bien-etre mate riel. Ceux qui sont

arrives av ant une periode de recession, et en particulier avant la crise

des annees 30, ont moins bien reussi que les immigrants arrives au

cours de la longue periode d'expansion et de prosperite 6conomique

qui a suivi la deuxieme guerre mondiale . Kosa peut ainsi affirmer que

les difficultes economiques eprouvees par les immigres hongrois a
Toronto furent aggravees par la crise, malgre leurs vertus paysannes,

dont la frugalite, 1'assiduite au travail et le detachement face aux signes
exterieurs de richesse, qui leur ont permis d'affronter la situation mieux
que d'autres Canadiens' . La crise de 1929 a egalement freine le progres

d'autres groupes ethniques sur le plan economique .

Comme un tres grand nombre d'Italiens occupaient alors a Montreal des
emplois tout au bas de 1'echelle socio-economique, ils furent parmi les
premieres victimes de la crise . . .

Avec le recul, et si 1'on consid'ere le rythme auquel les immigrants ita-
liens de 1'apres-guerre ont reussi a progresser sur le plan 6conomique et
social, on peut affirmer, je crois, que c'est la crise qui a empeche ]a gene-
ration anterieure de se tailler une place plus avantageuse a Montreal .
Parmi les immigres arrives depuis la guerre, nombreux sont ceux qui ont
reproche a leurs predecesseurs leur manque d'ambition et leur incapacite
a tirer profit des occasions offertes. C'etait la ne pas tenir compte de
1'effet ecrasant de la crise sur ceux qui venaient tout juste de s'installer
dans leur nouveau pays' .

Les incidences de
la situation
dconomique

Apres la guerre, le Canada a adopte des formes de securite sociale dont
nombre d'immigres avaient beneficie dans leurs pays d'origine . C'est
le cas notamment de 1'assurance-ch6mage et des allocations familiales .

107. Les membres des groupes ethniques originaires du camp adverse La discrimination
connurent des situations difficiles au cours des deux dernieres guerres, pendant la guerre
surtout s'il s'agissait d'immigrants recents, facilement reconnaissable s

1 . KOSA, Land of Choice, pp . 33-34.
2. BOISSEVAIN, Les Italiens de Montr eal.



L'apport culturel des autres groupes ethniques 54

an debut des hostilites, on de personnes qui n'etaient pas a leur compte .
Les salaries urbains d'origine allemande furent particulierement affectes
par les deux guerres, comme le furent d'ailleurs les salaries urbains
d'origine italienne pendant la derniere guerre. Mais c'est la population
d'origine japonaise qui fut la plus serieusement touchee an cours du
dernier conflit mondial : elle eut a subir la confiscation de ses biens
et le deplacement force, et ce n'est que bien des annees plus tard qu'elle
regut des indemnites, d'ailleurs fort insuffisantesl .

Rdpartition par 108. Jusqu'a recemment, la majorite des immigrants etaient du sexe
sexe masculin . Toute categorie ethnique comprenant un grand nombre

d'immigrants de fraiche date se trouve par consequent surrepresentee
au sein de la population active, en raison de la repartition selon le
sexe et 1'age2 . Les premieres vagues d'immigrants doukhobors consti-
tuaient une exception a cet egard ; elles etaient constituees d'une
immense majorite de femmes, un grand nombre d'hommes se trouvant
en prison a 1'epoque de 1'emigration . Apres 1910, l'immigration japo-
naise fut egalement caracterisee par un pourcentage eleve de femmes,

cc qui permit de reduire 1'ecart, sinon d'etablir 1'equilibre entre les
deux sexes . Parallelement a l'urbanisation, la population canadienne
s'est rapprochee de cet equilibre, et parfois meme a connu un leger
excedent de 1'element feminin (compense, dans une certaine mesure,
par la forte proportion des femmes chez les personnes emigrant aux
ttats-Unis ) . En 1961, 1'excedent de 1'element masculin etait encore
important dans les principaux groupes, sauf chez les Britanniques,
les Frangais, les Juifs et les Allemands . An sein de la population de 15
ans et plus, le nombre des hommes pour 100 femmes etait de 189 pour
le groupe chinois, et de plus de 120 pour diverses origines euro-
peennes, notamment la hongroise, la tcheque, la slovaque et l'italienne,
ainsi que pour certaines origines asiatiques autres que la chinoise et
la japonaise . Chez les Polonais, les Russes et les Scandinaves, le
rapport s'etablissait a un pen plus de 115 hommes pour 100 femmes .

109. La categorie des hommes n'est pas la seule a etre surrepre-
sentee au sein des effectifs travailleurs de 1'ensemble des groupes
d'origine ni britannique ni frangaise. Les inunigrees y sont surrepre-
sentees par rapport aux femmes flees au Canada . C'est que les immi-
grants veulent acquerir rapidement un certain statut economique3 . En
1965, a Montreal, 35 % des femmes d'immigres italiens avaient
un emploi, comparativement a 24 % des femmes mariees d'origine

italienne flees au Canada . D'apres une enquete menee a Toronto', 24 %

1 . On pourra se reporter au m8moire pr dsent6 A la Commission par la National Japanese
Canadian Citizens Association .

2. Voir le tableau no A-23, app . jr .
3 . RICHMOND, ((The Standard of Living of Post-War Immigr ants in Canada >>, pp . 43-45 .
4 . Voir le Globe and Mail du 28 septembre 1966.
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des immigrees italiennes de 1'echantillon travaillaient a temps plein
(les autres avaient refuse de repondre on declare ne pas travailler) .
A Edmonton, oit la plupart des personnes d'origine italienne etaient

des immigres, 46 % des femmes mariees de 1'echantillon utilise
travaillaient a temps plein on a temps partiel, dont une fraction impor-
lante dans l'industrie du vetementl .

110. La plupart des immigrants arrivent an Canada dans la force de Repartition selon
1'age : par consequent, la situation economique d'un groupe qui compte l'ag e

une forte proportion d'immigrants se ressent d'un age moyen relative-
ment bas . En 1961, une personne sur six seulement etait agee de 45 ans
ou plus chez les Italiens, contre une sur trois chez les Juifs et une sur
-quatre chez les Ukrainiens ; cette derniere proportion s'applique egale-
ment au reste de la population. Le pourcentage des Italiens de 65 ans
-et plus etait plus faible encore . On n'en comptait en effet que 4 %, corn-
parativement a 8 % chez les Juifs, 6 % chez les Ukrainiens, et 8 %
pour 1'ensemble de la population canadienne. Les faibles revenus de la
population d'origine italienne sont done en partie lies a 1'age moyen pen
~eleve de ce groupe .

111 . En 1960, les revenus personnels moyens de la population non Comparaison des
agricole agee de 15 ans et plus etaient sensiblement les memes pour les niveaux de revenu
personnes flees au Canada et les immigrants d'avant ou d'apres-guerre .
Ces chiffres tenaient egalement compte des immigrants en provenance
des Etats-Unis et du Royaume-Uni, qui jouissaient des revenus moyens
les plus eleves2. Les chiffres globaux indiquent, eux aussi, qu'il faut plu-
sieurs annees aux immigrants pour atteindre des revenus qui egalent la
moyenne canadienne . Les differents groupes non britanniques se
caracterisent egalement par des ecarts de revenu considerables .

112. L'epoque d'immigration influe done sur 1'importance de 1'ecart
economique entre les deux principaux groupes ethniques du Canada et
les autres . Cet ecart est plus prononce au debut ; il diminue avec le
temps, mais a des rythmes tres differents d'un groupe a 1'autre . Ainsi,
les descendants des Allemands et des Neerlandais qui immigrerent avant
la Confederation ne se distinguent pas, pour un bon nombre, des Cana-
diens d'origine britannique . On trouve cependant des personnes d'origine
allemande et neerlandaise qui ont immigre a la meme epoque, mais qui
se sont trouvees isolees soit geographiquement soit en raison de leurs
croyances religieuses : on les distingue toujours du reste de la popula-
tion, mais moins nettement qu'a 1'origine . Des recherches plus approfon-
dies en vue de determiner le lien qui existe entre la situation economique,
la difference culturelle par rapport aux deux groupes principaux, et le
degre d'identification ethnique, s'avereraient utiles et interessantes .

1 . HoenRT, a Italian Immigrants in Edmonton » .
2 . RICHMOND, << The Standard of Living of Post-War Immigrants in Canada >>, pp . 43-46 .
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Les professions
li6es au « statut

d'arrivant »

C. Professions particulieres aux immigrants et aux membres de certains
groupes

113 . La repartition professionnelle chez les personnes d'une meme
origine ethnique est souvent fonction de ce que l'on a appele le « statut

d'arrivant ;~ :

Le statut d'arrivant implique 1'acceptation d'un niveau professionnel infe-
rieur et le passage par des processus d'assimilation etablis et relevant de
1'appreciation du groupe deja en place . Le statut d'arrivant est susceptible
de s'ameliorer avec le temps, mais il arrive que ce statut devienne per-
manent, comme c'est le cas pour les Chinois du Canada . La plupart des
groupes minoritaires installes au Canada ont ete soumis a un moment ou
a un autre a ce statut, certains s'en sont degages, mais pas tous' .

Nombre d'immigrants ont ete recherches et admis au Canada pour y
exercer des professions bien determinees, souvent aux niveaux infe-
rieurs. Les emplois qui s'offrent aux nouveaux venus - et qu'ils
essayent d'eviter par la suite - sont en regle generale ceux qui
requierent peu de connaissances professionnelles, sinon aucune, qui
sont peu remuneres et comportent peu d'exigences en matiere de
langue. Nous citerons a titre d'exemple certains travaux dans la
construction, les mines, 1'exploitation forestiere, l'industrie du vete-
ment, les restaurants et les emplois comme domestiques . Par conse-
quent, tout groupe comprenant un fort pourcentage de personnes nees
a 1'etranger sera souvent surrepresente dans les professions liees au
statut d'arrivant . La forte proportion d'Italiens parmi les manceuvres
du batiment, d'Italiennes, de Portugaises et de Grecques dans la

couture, et d'Italiennes, de Portugaises et. de Noires parmi les domes-

tiques illustre bien ce que l'on entend par statut d'arrivant . D'autres
categories d'immigres ont parcouru ces etapes a un rythme plus ou
moins accelere, selon leurs antecedents et 1'eventail des possibilites qui
s'offraient a eux. Ainsi, les Japonaises ont evite de servir comme
bonnes apres la deuxieme guerre mondiale a cause d'une experience
malheureuse dans les foyers de Colombie-Britannique, et parce qu'elles
pouvaient faire un travail moins fatigant dans les usines2 . Jusqu'a la
derniere guerre, les Japonais paraissaient se confiner dans les emplois
lies au statut d'arrivant, mais cette situation a totalement change
depuis .

Les professions 114. Paradoxalement, un certain nombre de professions de specia-
de statut €lev6 listes et de techniciens qui comportent un statut relativement eleve sont

exercees dans une tres large mesure par des immigrants, notammen t

1 . PORTER, The Vertical Mosaic, pp. 63-64. Le texte anglais de la citation se trouve A
1'app . ni.

2 . WANGENHEIM, « The Social Organization of the Japanese Community in Toronto >>,
pp . 26-27 .
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depuis la deuxieme guerre mondiale . Citons a ce sujet certaines specia-

lisations medicales et scientifiques, le dessin industriel, 1'architecture

et 1'electronique. Il semblerait que les Canadiens de naissance aient

evite ces professions, ou qu'ils n'aient pu recevoir la formation requise,
ou encore qu'ils aient emigre aux ttats-Unis apres 1'avoir reeue . En
1965, une tres importante firme d'ingenieurs de Montreal comptait 182

specialistes canadiens d'origine franeaise, et 26 d'origine britannique, 8
d'origine italienne et 5 d'origine juive . Elle employait en outre 133

specialistes originaires de 29 pays qui se repartissent comme suit' :

France 28 Suisse 5 Liban 2 Lituanie 1

Lettonie 19 Inde 4 Turquie 2 Portugal 1

Hongrie 13 Angleterre 3 Viet-Nam 1 Tcheco-

Allemagne 12 Pays-Bas 3 Algerie 1 slovaquie 1
Pologne 8 Russie 3 Belgique 1 Trinidad I
Estonie 6 Autriche 2 Espagne 1 Tunisie I
Yougoslavie 6 Egypte 2 Israel 1 Ukraine I

Grece 2 Jama[que I

115. Certaines professions qui requierent a la fois une solide forma-
tion et des aptitudes speciales et qui s'accompagnent d'un statut presti-

gieux, retiennent, pour un temps plus ou moins long, un certain type de
nomades plutot que des immigrants . « Leurs connaissances profession-

nelles font l'objet d'une demande internationale, ils prennent plaisir a
voyager, ils se lient facilement ou qu'ils aillent, et ils Wont pas d'attaches

familiales et sociales suffisamment fortes pour les obliger a se fixer2 . b
Un nombre de plus en plus considerable d'artistes de la scene, de

scientifiques, de techniciens specialises et de cadres du commerce et
de 1'industrie viennent poursuivre leur carriere au Canada pendant

quelques annees, dans des secteurs d'activite ou les frontieres nationales

n'importent guere .

57

Les professions

particulieres aux

personnes de

passage

116. Parallelement aux professions exercees par les immigrants, on Les «sp6cialisa-

trouve aussi ce que Pon pourrait appeler les re specialisations natio- tions nationales »
nales » : il s'agit de professions pour lesquelles certains groupes son t

censes avoir un penchant naturel, qui leur permettrait d'attirer plus
facilement la clientele, de developper leur savoir-faire et d'elargir leurs
contacts . Le travail de manoeuvre dans le batiment est une << profession
d'immigrant » . Le travail specialise dans le meme domaine ne 1'est

plus ; il est devenu une « specialisation nationale p pour les Italiens,
comme la haute couture et la grande cuisine sont des specialite s

1 . BRIANT, « Ethnic Relationships in the Construction Industry » .
2. RICHMOND, Post- War Immigrants in Canada, p . 252 . Le texte anglais de la citation se

trouve A 1'appendice in .
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Les entreprises
a caract6re

ethnique

frangaises et comme le metier de restaurateur est propre aux Chinois
et aux Grecs . Les Italiens tendent a se specialiser au sein meme de
1'industrie du batiment :

Its ont apporte de leur pays d'origine certains metiers ou ils se distinguent
depuis des siecles ; ils manifestent la meme maitrise aujourd'hui encore .
11 s'agit en particulier des travaux de magonnerie legere : carrelage, mo-
sa ►que, pose des enduits, platrage et briquetage . En revanche, its ne se sont
guere signales dans les travaux de mecanique, qui exigent une formation
differente, de style nord-americain, et qui necessitent des investissements
plus importants' .

Que le batiment soit non seulement une profession d'immigrant pour
un grand nombre d'Italiens mais aussi une specialisation nationale,
cela explique pour une bonne part 1'afflux d'Italiens vers la ville de
Toronto . Tous les aspects de la vie des Italiens arrives au Canada
entre 1951 et 1956 etaient plus ou moins relies a 1'industrie du bati-
ment : non seulement leur travail, mais le fait meme d'avoir emigre,
le choix de 1'endroit d'implantation et un grand nombre de leurs
activites sociales2 .

117 . Dans le cadre d'une telle specialisation nationale, des personnes
d'une origine ethnique out a travailler pour et avec des membres
d'autres groupes . Ainsi, les Italiens qui travaillent dans le batiment
a Montreal sont en rapport avec des personnes d'autres origines
ethniques : entrepreneurs, bailleurs de fonds, architectes, ingenieurs-
conseils, techniciens et inspecteurs3 .

118. ll arrive souvent qu'une fraction non negligeable d'un groupe
ethnique s'emploie a satisfaire les besoins particuliers de celui-ci,
par exemple en fournissant des biens et des services qui ne sont
demandes que par les membres (matzos et vin kosher), ou que la
societe d'accueil ne fournit pas volontiers (coupe de cheveux pour
les Noirs), ou que les membres du groupe ne desirent pas recevoir
d'etrangers (services religieux et soins medicaux), ou qui sont encore
lies a 1'immigration (telles les agences de voyage qui aident les immi-
gres a faire venir leurs parents) . Les fournisseurs de cc genre de
biens et services emploient souvent d'autres membres de leur groupe
en meme temps qu'ils leur transmettent de nouvelles connaissances .
En accedant a la classe moyenne, les premiers contribuent a 1'ame-
lioration du statut des seconds .

119 . Les entreprises de cette nature ont besoin d'une clientele suffi-
samment importante pour se maintenir : il n'est pas necessaire qu'elle
soit resserree dans un quartier d'habitation, si le centre commercial

1 . BRIANT, << Ethnic Relationships in the Construction Industry ». Le texte anglais de la
citation se trouve a I'appendice ur.

2 . SIDLOFSKY, u Post-War Immigrants in the Changing Metropolis » .
3 . BRIANT, u Ethnic Relationships in the Construction Industry >>.
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et communautaire du groupe est connu et facilement accessiblel .
Beaucoup, parmi les immigrants d'apres-guerre, ne se sont pas regrou-
pes selon leurs origines, mais ils ont parfois accorde leur appui aux
entreprises etablies par leurs predecesseurs on ont contribue a la crea-
tion de nouveaux etablissements . Ces entreprises dependent aussi des
habitudes du groupe en fait d'epargne et de ses preferences en matiere
de placements2 .

120. Les Italiens et les Juifs - les plus urbains des principaux

groupes an Canada - ont mis sur pied de nombreuses entreprises
conques en fonction de leurs communautes respectives . C'est ainsi que
1'on trouve dans les quartiers italiens de Montreal des ensembles de
magasins d'alimentation specialises, de cafes, et d'etablissements de
photographes, de tailleurs et de cordonniers, exploites par des Italiens
et s'adressant avant tout a une clientele italienne . On a dit de la
communaute italienne de Toronto qu'elle constitue non seulement le
groupe ethnique le plus compact et le plus isole, mais aussi le plus
autarcique, exception faite des Britanniques : u 11 est possible d'en-
treprendre n'importe quelle activite et de satisfaire n'importe quel be-
soin sans recourir a l'anglais3 » . Les Italiens de Windsor ont egalement
mis sur pied un ensemble d'entreprises assez complet4 .

121 . Dans les communautes juives, notamment a Montreal, a To-
ronto et a Winnipeg, beaucoup gagnent leur vie en subvenant aux
besoins particuliers du groupe : rabbins et professeurs d'hebreu,
commergants en boucherie on en volailles et poissons, boulangers,
charcutiers et restaurateurs. Les Juifs ont tres souvent reussi a trans-
former leurs petites entreprises en grandes chaines commerciales, au
service de 1'ensemble de la population ; une petite boulangerie familiale
se muait en une importante chaine de distribution, et un modeste
restaurant-charcuterie en grand commerce de viande fumee .

122 . Les Noirs du Canada n'ont pas encore reussi a mettre sur
pied un ensemble d'entreprises pouvant satisfaire les besoins de leur
groupe . A Toronto, dans les annees 60, les Noirs etaient acceptes
comme clients par les hommes d'affaires et les membres des pro-
fessions liberales de race blanche, et par la clientele blanche en
tant qu'hommes d'affaires et membres des professions liberales . Ceux-
ci ne traitaient pas exclusivement ni principalement avec la commu-
naute noire : les seules exceptions etaient constituees par deux bou-
tiques de coiffeurs noirs, qui comptaient une importante clientele au
sein du groupe5 .

1 . KosA, < (Hungarian Immigrants in North America >>, p. 363 .
2. GLAZER et MOYNIHAN, Beyond the Melting-Pot, pp . 33-34.
3. RICHMOND, << Immigrants and Ethnic Groups in Metropolitan Toronto », p . 20 . Le

texte anglais de la citation se trouve a l'appendice or .
4. HELLING, «The Position of Negroes, Chinese and Italians », pp . 36-37 .
5. HILL, «Negroes in Toronto », pp . 117, 122, 125 .
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123 . Avant la deuxieme guerre mondiale, les Japonais de Vancouver
formaient u une communaute fortement integree et economiquement
autonome, a peuplement tres compact et disposant de tous les services
necessaires pour subvenir aux besoins economiques, sociaux, culturels
et religieux du groupel >> . Mais meme a cette epoque, les Japonais nes
au Canada avaient moins de besoins particuliers et un sens d'apparte-

nance moins accentue que les nouveaux arrivants . Depuis la crise du

u deplacement », on peut dire que la communaute japonaise ne s'est pas
reconstituee, qu'elle n'a pas recree de quartiers residentiels ou d'affaires
typiquement japonais .

D. Les valeurs chez les groupes ethniques

124. Jusqu'a present, on a fait tres peu de recherches au Canada pour
determiner ce qui permet a certains groupes de s'elever plus rapidement

et plus haut que d'autres dans la hierarchie economique . It semble pour-

tant que les caracteristiques culturelles contribuent largement aux dispa-
rites de statut economique entre les groupes . Le sens d'appartenance

a une ethnie donnee influe souvent sur le comportement et 1'echelle des
valeurs, qui interviennent a leur tour dans le choix professionnel, les
habitudes de travail et celles qui ont trait aux depenses, a 1'epargne et

aux placements2 .
Influence de la 125. On a deja demontre qu'il existe un lien etroit entre le comporte-

religion ment economique et certaines religions3 . Tout semble indiquer que ce
lien entre la religion et le revenu existe aussi au Canada . En examinant

les donnees du recensement de 1951 relatives aux secteurs de recense-
ment des agglomerations de Halifax, Ottawa-Hull, Windsor et Winnipeg,
John Porter constatait que les revenus eleves etaient lies au protestan-
tisme alors que les bas revenus etaient lies au catholicisme, et que l'ori-
gine frangaise ne saurait a elle seule expliquer les desavantages lies au
catholicisme4 . La predominance des protestants revet un interet tout par-
ticulier ; on rattache souvent les revenus eleves a la qualite de citadin
alors que plusieurs groupes ethniques protestants, tels les Allemands, les
Neerlandais et les Scandinaves, comptent une bonne proportion de
ruraux et qu'un groupe catholique comme les Italiens se trouve forte-
ment implante dans les villes . Signalons ici que certaines sectes protes-
tantes, chez les Allemands et les Neerlandais, sont avant tout rurales d u

1 . WANGENHEIM, «The Social Organization of the Japanese Community in Toronto »,
pp . 4, 23, 24 .

2. Rapport de la Commission royale d'enquBte sur le bilinguisme et le biculturalisme, vol . 1,
Introduction g8n8rale, §§ 7-8 .

3. WERER, L'4 thique protestante et l'esprit du capitalisme .
4 . PORTER, The Vertical Mosaic, p . 101. • ----
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fait de leurs . croyances a 1'isolement, ce qui ne les empeche pas d'etre
prosperes, ainsi que le demontrent les amish et les hutteritesl .

126. Au Canada, la diversite des confessions protestantes se reflete
jusqu'a un certain point dans les attitudes et les comportements econo-
miques . Les plus evangeliques d'entre elles incitent au travail assidu,
a 1'ascetisme et aux investissements, et condamnent certaines activites
tres lucratives, telles que la culture du tabac, la fabrication des spiri-
tueux, les arts, le sport professionnel et les spectacles .

127 . Certains groupes ethniques a predominance catholique ne se
trouvent pas au Canada depuis assez longtemps pour qu'il soit possible
de prevoir l'importance ou le rythme de leur mobilite economique . Les
Italiens semblent s'elever rapidement dans 1'echelle sociale . Ainsi a
Montreal ,

pres de 50 % des immigrants italiens etaient ouvriers agricoles ou
petits proprietaires terriens dans leur pays . Au Canada, ils deviennent
manceuvres ou ouvriers d'usine, mais leurs enfants abandonnent les metiers
manuels pour devenir hommes d'affaires et commergants (24 %), specialistes
et techniciens (10 %), employes de bureau (14 %), representants et ven-
deurs (9 %) . Alors que ]a generation des immigres avait 14 % de ses
effectifs dans ces categories, la deuxieme et la troisieme en comptent 57 %
[. . .] Dans presque tous les cas, les enseignants, hommes de loi, medecins,
specialistes, industriels importants et administrateurs d'entreprise d'origine
italienne sont les enfants de paysans qui ont travaille a Montreal comme
ouvriers specialises ou comme manoeuvres dans l'industrie ou le batimentY .

Cette montee des Italiens a ete entravee par la crise, mais des Ills

d'immigrants arrives an debut du siecle sont quand meme devenus

proprietaires et directeurs d'entreprises, et de ce fait, employeurs

importants des immigrants italiens d'apres-guerre venus s'etablir a
Montreal et a Toronto .

128. Le role des Juifs dans les arts et le spectacle merite une men-
tion speciale. Dans un pays ou les arts n'ont pas encore atteint leur
pleine maturite, on trouve parmi les Juifs un nombre remarquable-
ment eleve de romanciers, de poetes, d'acteurs, de metteurs en scene,
de realisateurs, de dramaturges, de musiciens, de peintres, de sculp-
teurs et de libraires . Bien que d'autres facteurs d'ordre culturel et
social interviennent dans ce phenomene, on a observe que par suite
de 1'affaiblissement des convictions religieuses, il y a plus d'un' siecle,
1'ecrivain, 1'artiste et 1'intellectuel laic ont herite d'une bonne partie
du respect que les Juifs portaient traditionnellement au rabbin et a
1'exegete talmudique . C'est ainsi que les diverses formes d'expression
artistique, et en particulier la litterature, sont venues se substituer a
1'instruction religieuse .

6 1

1 . .HvcHES; Where People Meet, p . 24.
2. BOISSEVAIN, Les Italiens de Montrial.
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129. Depuis la deuxieme guerre mondiale, nombre d'inunigrants

sont venus de pays et de milieux ou les convictions religieuses s'etaient

fortement affaiblies . Certains immigres de tradition protestante, ca-

tholique ou juive se sont mis a pratiquer au Canada, chose qu'ils

n'avaient jamais faite anterieurement. Ils semblent vouloir se confor-

mer ainsi a une exigence de leur propre groupe ethnique ou de la

societe en general . Dans quelle mesure la secularisation a-t-elle reduit

les differences de comportement sur le plan economique entre membres
de confessions differentes ? Ce serait la un sujet de recherche interes-

sant.

Rele de 130. La religion infiue egalement sur la situation economique par le
i'instruc tion biais de 1'enseignement . Le statut professionnel et le niveau de revenu

sont etroitement lies au niveau d'instruction. Alors que 1'acces aux

ecoles et 1'aptitude a payer 1'enseignement determinent dans une
certaine mesure le niveau d'instruction d'un groupe ethnique, la

valeur accordee a l'instruction ou a certains types d'etudes joue

egalement . Or cette valeur n'est pas seulement liee a la religion, mais

aussi a la position sociale et a toute une serie de facteurs .

131 . Par le passe, en particulier aux premiers temps de la coloni-
sation agricole, certains groupes ne se souciaient guere de hausser leur

niveau d'instruction . Les immigrants britanniques du Xlxe siecle ap-

partenant aux classes inferieures etaient souvent d'accord avec leurs
compatriotes des classes superieures pour voir dans l'instruction

1'apanage de ces derniers . Certaines sectes, dont les mennonites, les

amish et les hutterites, croyaient en une instruction limitee . Si elles

souhaitaient voir leurs enfants alphabetises, pour preserver ainsi leur
foi et leur langue, elles se mefiaient en revanche de la langue anglaise
et des etudes superieures, craignant qu'elles n'exposent les jeunes aux

tentations de ce monde .

132. Les immigres d'origine islandaise, qui faisaient grand cas de

l'instruction, constituaient une exception' . Apres avoir visite 11le Nyja

(Manitoba), la premiere communaute islandaise installee de facon

permanente au Canada, lord Dufferin notait :« Toutes les cabanes et

chaumieres que j'ai visitees dans cette colonic possedaient une biblio-
theque garnie de vingt a trente volumes, et cela quel que fat 1'etat de
denuement de leurs murs ou la pauvrete de 1'ameublement . g Dans de

nombreuses communautes islandaises, les ecoles comptaient parmi les
tout premiers batiments qu'on erigeait ; souvent, les cours commen-

gaient avant 1'amenagement des locaux. Il est non moins interessant

de noter que les Islandais accepterent d'envoyer leurs enfants dans
les ecoles publiques, oil 1'enseignement etait dispense en anglais, avant

1 . LnannL, The Icelanders in Canada, pp . 154, 171, 174. Le texte anglais de la cita tion

se trouve A 1'appendice m .
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1'instauration au Manitoba, en 1897, d'ecoles ou 1'enseignement se
donnait aussi dans une deuxieme langue .

133 . Depuis, le debut du siecle, et plus encore depuis la deuxieme
guerre mondiale, la plupart des groupes ethniques semblent accorder une
grande importance a 1'instruction . On connait tres bien le prix qu'y
attachent les Juifs, non seulement au Canada mais dans le monde entier .
Le respect de 1'instruction est Fun des elements constitutifs de la culture
juive ; il se peut meme qu'il ait ete renforce par la discrimination . Un
fait est certain : les .Juifs entrent dans la population active plus tard que
les autres groupes . On n'y trouve en effet que 47 % des Juifs du sexe
masculin ages de 15 a 24 ans, comparativement a 61 % pour 1'ensemble
de la population active masculine' . Cet interet porte a 1'instruction carac-
terise egalement les Japonais .

134. On a aussi vu certains groupes ethniques qui n'avaient jamais
attache beaucoup de prix a 1'instruction changer d'attitude au Canada,
par simple souci d'avancer sur le plan economique et social . Ce fut
notamment le cas des Ukrainiens qui arriverent au Canada avant la pre-
miere guerre mondiale. Ils etaient en effet peu instruits ; du fait de leurs
croyances religieuses, ils ne tenaient guere 1'instruction en tres haute
estime, et moins encore la formation scientifique . Cependant, ils avaient
deja ete touches en Ukraine par un accroissement d'interet pour 1'ins-
truction :

Un mouvement de masse tendant vers les connaissances et l'instruction
en general a debute a Lvov, en 1868, avec la creation d'un etablissement
de caractere didactique et culturel, appele Prosvita. Bientot un reseau de
filiales devait s'etendre aux villes et villages de 1'Ukraine occidentale . Bien
qu'au debut 1'organisation limitat ses activites a 1'artisanat populaire et au
folklore, le desir de savoir et d'accomplir des progres sur le plan personnel
s'etait empare des coeurs et des esprits . Ce mouvement exerga une grande
influence sur plusieurs generations, elargissant les horizons intellectuels .
Par la suite, un grand nombre d'organisations ukrainiennes du Canada
copierent leurs programmes d'activites sur celui de la societe-mere, et all'erent
jusqu'a donner le nom de Prosvita (qui signifie « lumieres A) a leurs centres
communautaires' .

135. Au debut du siecle, dans les provinces du Manitoba et de la
Saskatchewan, on recrutait parmi les jeunes immigres des enseignants
pour les ecoles des communautes ukrainiennes . Beaucoup de ces profes-
seurs encouragerent en outre 1'enseignement aux adultes, tout en pour-
suivant eux-memes leurs etudes afin d'acceder a d'autres professions que
1'enseignement . Le niveau d'instruction des Canadiens d'origine ukrai-
nienne est encore relativement bas, mais il s'eleve rapidement .

1 . Voir le tableau n° A-23, app . ii.
2 . WOYCENKO, The Ukrainians in Canada, p. 18 . Le texte anglais de la citation se trouve a

1'appendice in.
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136. Les Italiens ont eux aussi montre beaucoup d'interet pour l'ins-

truction ; des raisons economiques ont manifestement dicte cette attitude,

du moins dans la region montrealaise :

Comme la plupart des Italiens sont catholiques, ils envoient le plus souvent
leurs enfants a des ecoles de la Commission des ecoles catholiques
de Montreal . Cependant, les immigrants doivent choisir la langue dans
laquelle ils desirent que leurs enfants fassent leurs etudes [ . . .] trois Italiens
sur quatre envoient leurs enfants a des ecoles anglophones . . .

Qu'est-ce qui explique ]a popularite des ecoles anglophones par rapport
aux ecoles francophones ? Nous avons pose cette question a plusieurs
personnes . Leur reponse etait habituellement sans equivoque : elles nous
ont declare qu'il etait tout naturel pour les immigres d'envoyer leurs enfants
aux ecoles anglophones, car la connaissance de 1'anglais leur faciliterait
1'obtention d'un emploi . Elle leur faciliterait aussi les deplacements vers
d'autres regions du Canada ou vers les E°tats-Unis dans leur recherche d'un
meilleur emploi . . .

. . . Au moins les deux tiers motiverent leur choix des ecoles anglophones
par des raisons economiques : 1'anglais facilite les deplacement vers d'autres
regions du Canada (31 %), il facilite l'obtention d'un emploi (24 %),
il est la langue dominante en Amerique du Nord (9 %), il est la langue
des hommes d'affaires les plus influents de Montreal (1 %)' .

137 . Le niveau d'instruction des immigrants d'apres-guerre etait
plus eleve que celui de leurs predecesseurs, et ils appartenaient pour

bon nombre aux couches sociales qui prisaient 1'instruction dans leur
pays d'origine . Ceux qui venaient d'Europe centrale et d'Europe orien-

tale faisaient souvent partie des classes intellectuelles . Cela tenait dans
une certaine mesure a ce que 1'instruction et la formation etaient de
plus en plus exigees des candidats a 1'immigration et a un emploi .

138 . Les differences d'ordre culturel semblent egalement influer a
leur fagon sur le progres economique . Comme il existe peu de donnees

precises a ce sujet, nous nous bornerons a indiquer quelques-uns des
principaux facteurs . Ainsi, dans le cadre economique du Canada

contemporain, la mobilite sociale semble directement liee a la mobilite
geographique . Or, il est bien connu que dans certains groupes ethniques

on repugne plus que dans d'autres aux deplacements . Des facteurs cultu-

rels interviennent aussi dans la disposition a la mobilite chez certains

individus : l'importance qu'on attribue aux relations familiales et extra-
familiales, les besoins de 1'individu et les aspirations propres aux diffe-

rents groupes . Le gout du risque semble constituer une autre variable

culturelle, dont 1'importance dans la reussite economique est aujour-

d'hui primordiale . Ainsi, les Juifs semblent disposes a accepter les

1 . BOISSBVAIN, Les Italiens de Montrefal.
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risques que comportent 1'expansion et la speculation, alors que d'autres
groupes hesiteront a transformer une petite entreprise Are en une
entreprise plus vaste .

139. L'importance que l'on attache a la propriete fonciere constitue,
elle aussi, une caracteristique culturelle qui se repercute sur le statut
economique . L'Italien; par exemple, veut avoir sa maison, et il est
frequent que des familles italiennes accomplissent de veritables pro-
diges d'epargne pour acheter une maison et amortir une hypotheque .
Ainsi, moins les Italiens d'Edmonton etaient accultures, plus il etait
probable qu'ils fussent proprietairesl . D'apres Kosa, les Hongrois de
Toronto attachaient egalement de 1'importance aux biens-fonds, mais
ils achetaient generalement des pensions et des meubles qui permettaient
d'accroitre les revenus de la famille grace au travail a temps partiel de
certains de ses membres . D'es que leurs revenus atteignaient un certain
niveau, ils faisaient 1'acquisition d'une demeure unifamiliale2 . Ces diffe-
rentes attitudes face a la propriete constitueraient un excellent sujet de
recherche .

E. La discrimination et l'exploitation

140. On estime parfois que la discrimination est le principal facteur
d'inegalite economique entre les differents groupes . 11 est difficile
cependant d'en determiner 1'importance, sauf par 1'elimination des autres
facteurs, et cela pour trois raisons . Premierement, il est malaise d'en
demontrer 1'existence . Au Canada, la discrimination s'est rarement expri-
mee dans des lois ou reglements sauf, a 1'occasion et de fagon indirecte,
dans des lois de caractere general ayant des consequences facheuses
pour certains groupes . A 1'heure actuelle, les formes de discrimination
les plus manifestes sont generalement interdites par la loi . La discrimi-
nation n'est pas disparue pour autant, mais elle a revetu un caractere
beaucoup plus subtil . Deuxiemement, il n'est pas facile de mesurer la
discrimination, quand meme son existence serait irrefutablement etablie .
Les prejuges peuvent s'identifier mats, meme etroitement lies a la
discrimination, ils ne coincident pas necessairement avec elle . Les
preventions ne conduisent pas toujours a des attitudes discriminatoires,
et la discrimination est parfois le fait de personnes exemptes de
prejuges3. La segregation peut egalement etre mesuree, mais segrega-
tion et discrimination ne coincident pas 'toujours4 . En troisieme lieu,
la discrimination n'a pas les memes effets economiques pour tous le s

1 . HOBART, < (Italian Immigrants in Edmonton » .
2 . KOSA, Land of Choice, pp . 33-34 .
3 . ROSE, They and We : Racial and Ethnic Relations in the United States, pp . 79-83 .
4 . KUPER, WATTS et DAVIES, Durban : A Study in Racial Equality.

Les diffdrentes

conceptions de

la propri8td
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Pratiques
discriminatoire s

en matiere
d'immigration

groupes ; elle semble stimuler les uns, mais entraver le progres eco-

nomique chez les autres .

141 . Le caractere discriminatoire de notre politique d'immigration
constitue 1'une des raisons pour lesquelles le Canada n'a connu que
tres peu de lois discriminatoires . La preference s'est toujours portee

sur les sujets britanniques et les Americains de race blanche', alors
que les Asiatiques et les Noirs faisaient l'objet de restrictions, presque

d'ostracisme parfois . On a defendu ces pratiques de differentes fagons,
faisant valoir, par exemple, le maintien de 1'equilibre ethnique de la
population ou 1'exclusion de personnes incapables de s'adapter au cli-

mat canadien . Elles se defendent de moins en moins, -a mesure que la

population canadienne se sensibilise aux droits de 1'homme . Selon un

certain nombre de declarations recentes, la discrimination raciale ou

ethnique sera abolie ; en temoigne le livre blanc sur l'immigration,
presente a la Chambre des communes par le ministre de la Main-

d'oeuvre et de 1'immigration en octobre 19662 .

La discrimination 142. Les Asiatiques de Colombie-Britannique ont ete les premiers

officielle a souffrir de la discrimination officielle au Canada . Avant la fin de l a

deuxieme guerre mondiale, ils etaient exclus de certaines professions

liberales, dont celles d'avocat et de pharmacien . On leur refusait ega-

lement 1'acces a certains travaux, dont les engagements sur contrat du
ministere des Travaux publics, pour la simple raison qu'ils ne figu-

raient pas sur les listes electorales provinciales on municipales . On

adopta pendant la guerre diverses mesures officielles contre les ci-

toyens d'origine japonaise, dont la confiscation des biens et 1'evacua-

tion de la region cotiere . Il y eut aussi, apres la guerre, le << rapatrie-

ment b d'un nombre considerable de personnes3. Les hutterites

d'Alberta ont egalement eu a souffrir de la discrimination, par le

biais de la legislation provinciale qui limitait 1'expansion de leurs

Autres pratiques colonies .

discriminatoires 143. 11 est une discrimination plus frequente que l'officielle et qui

prend diverses formes : refus d'embaucher des personnes de certaines
origines, ou de leur accorder des promotions ou une remuneration

egale a travail egal ; refus- d'admettre certaines personnes a une ecole,
un coll'ege ou un stage de formation, on bien contingentement des
candidats admis en posant comme prealable des niveaux de connais-
sance particulierement eleves ou en etablissant des quotas . Il fut un

temps ou ces pratiques s'exergaient ouvertement . Ainsi, des annonces

dans les journaux on des affiches a la porte des usines specifiaient

1 . Ce-nest qu'en 1948 que les ressortissants frangais ont et d class8s dans la m@me categoric

que les immigrants britanniques et americains . Toutefois il convient de noter que le gouverne-

ment frangais n'a jamais encourag8l'8migration de ses nationaux .
2 . MINISTtRE DE LA MAIN-D'Q:AVRE ET DE L'IMMIGRATION, La politique d'immigration du

Canada en 1966.
3 . WOODSWORTH, Canada and the Orient, pp. 132-143 ; LAVIOLETTE, The Canadian Japa-

nese and World War II, pp . 295-297 ; voir aussi le § 69 .
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que les personnes de certaines origines ethniques devaient s'abstenir
de poser leur candidature ; on leur disait parfois qu'elles seraient

plus heureuses dans leur propre milieu . Cc genre de discrimination

s'est attenue, et ce qui en reste est plus voile. La discrimination ou-
verte a souvent ete exercee a 1'endroit de certains groupes, tels les
Noirs, les Asiatiques et les Juifs, mais les nouveaux immigrants de
tout groupe ont du en souffrir d'une fagon ou d'une autre . C'est ainsi
que l'on a vu des ecriteaux rediges en ces termes :« Les Anglais

(sparrows, ou encore chirpersl) sont pries de s'abstenir. :~

144. Si dans presque tous les groupes on a parfois ete en butte a la
discrimination, dans presque tous egalement on 1'a pratiquee, et meme
dans certains cas contre des membres de la communaute. L'exploita-

tion des Italiens travaillant dans le batiment et des Grecs employes dans
les restaurants a parfois ete le fait d'autres Italiens ou d'autres Grecs .
Nous en avons un exemple dans la region de Windsor :

En vertu du systeme du padrone, 1'employeur, qui est en general un sous-
traitant dans la construction, fait venir la main-d'oVuvre directement d'Italie .
Les ouvriers qui viennent d'arriver au Canada sont dociles, et ignorent tout
des salaires et des conditions de travail . Le padrone a d'autre part avance
le prix du voyage, ce qui fait que ses travailleurs lui doivent de 1'argent.
Il n'est pas rare par ailleurs que le padrone exploite une pension pour
ses ouvriers . De cette fagon, ces derniers sont pour ainsi dire asservis a
leur patron. Ordinairement, l'ignorance des travailleurs suffit a maintenir
le systeme, mais la menace de l'intervention d'un homme de main donnera
parfois de meilleurs resultats'.

Nous pouvons egalement citer un autre exemple pris a Toronto :

La discrimination contre des immigrants ne semble pas avoir ete tres re-
pandue, mais en 1962 une commission royale d'enquete provinciale notait
que, selon certains temoignages, les immigrants italiens auraient ete exploites
dans l'industrie de ]a construction en Ontario. Ils touchaient des salaires
allant de $ 0,85 a$ 1,50 1'heure, alors que la moyenne nationale pour
les ouvriers de la construction etait de $ 1,94 . La commission decouvrit,
d'autre part, que certains employeurs ne payaient pas les heures supple-
mentaires au taux prevu, qu'ils n'accordaient pas les jours feries, chomes
et payes, et qu'ils se rendaient coupables de certaines irregularites dans la
remise des cheques. Dans d'autres cas, les employeurs et contremaitres
exigeaient des pots-de-vin des travailleurs, comme condition prealable a
1'embauche . D'autres employeurs ne versaient pas les contributions prevues
par la loi sur les accidents du travail et 1'assurance-ch6mage . Les tentatives
de 1960 et 1961 pour syndiquer les immigrants employes dans l'industrie
de la construction a Toronto ont provoque de fortes reactions du cote
patronal ; elles ont entraine dans certains cas de violents desordres, qui
ont ete a I'origine de la creation de la commission royale.

1 . Litt6ralement « moineaux » et « gazouilleurs » .
2 . HELLING, « The Position of Negroes, Chinese and Italians >>, p . 35 . Le texte anglais de

la citation se trouve a I'appendice m.
3 . RICHMOND, a The Standard of Living of Post-War Immigrants in Canada >>, pp . 45-46 .

Le texte anglais de la citation se trouve a l'appendice m .
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145. Les faits signales a la Commission des droits de 1'homme
peuvent fournir certaines indications sur les cas presumes de discrimina-
tion . En ce qui concerne le travail, les tableaux n°g 6 et 7 indiquent le
nombre de plaintes officielles et non officielles reques par la Commission
des droits de 1'homme de 1'Ontario pour 1'agglomeration de Toronto,
entre juin 1962 et novembre 1966, ainsi que la suite donnee a ces
plaintes . On entend, par plaintes << officielles p, celles qui relevent de la
Commission des droits de 1'homme de 1'Ontario, et par plaintes « non

officielles A, celles qui ne sont pas prevues au Code des droits de
1'homme. Outre les plaintes figurant dans les deux tableaux et concer-
nant la discrimination dans le travail, on a recu durant la meme period e

TABLEAU 6 Plaintes officielles' ayant trait a la discrimination dans le
travail - Agglomdration de Toronto, juin 1962-novembre 196 6

Suite donn6e d la plainte

En
Plaignants on objet de la concilia-
discrimination Total R8g18e Rejet6e tion

Total 110 33 68 9

Noirs 52 12 34 6

Juifs 16 4 12
Italiens 7 1 6
Indiens (d'Asie) 6 1 5
Allemands 4 3 1
Orientaux 4 4
Hongrois 3 1 1 1

Canadiens naturalis6s 2 2
«Non-Italiens v 2 1 1
Ukrainiens 2 1 1

AmBricains 1 1
Anglais 1 1
«Appartenance politique » 1 1

Arm6niens 1 1
Autrichiens 1 1
Irakiens 1 1
Irlandais 1 1
« Non-Grecs >> 1 1
« Plymouth Brethren » 1 1
Polonais 1 1
Roumains 1 1
Tchecoslovaques 1 1

Source : Commission des droits de 1'homme de 1'Ontario.

1 . Plaintes qui rel8vent de la Commission des droits de 1'homme .
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151 plaintes au sujet de formulaires de demande d'emploi, d'annonces
et de demandes orales de renseignements . Le nombre des plaintes
adressees a la Commission des droits de 1'homme par les membres
de certains groupements religieux ou politiques ou de communautes
ethniques est un indice des difficultes qu'ils 6prouvent sur le plan
professionnel ; il indique aussi qu'ils connaissent 1'exi :stence de cette
Commission et n'hesitent pas a recourir a elle .

TABLEAU 7 Plaintes non officielles' ayant trait a la discrimination dans le
travail - Agglomeration de Toronto, juin 1962-novembre 196 6

Suite donnee a la plaint e

En
Plaignants ou objet de la concilia- Autre
discrimination Total R€glee Rejet6e tion suit e

Total 26 6 18 1 1

Noirs 8 2 6
Juifs 5 1 4
Catholiques 3 3

Allemands 1 1
Canadiens 1 1
Chinois I
Fran~ais 1 1
Indiens du Canada I I
Nazis 1 1
« Non-Canadiens >> 1 1
Polonais 1 1
Ukrainiens 1 1

Attribution d'emploi
arbitraire 1 1

1 *

Source : Commission des droits de 1'homme de I'Ontario .

1 . Plaintes qui ne sont pas pr6vues au Code des droits de 1'homme .
' Ce cas fut dBf6r€ a la Direction f6derale des justes mBthodes d'emploi, 6tant donn8 qu'il

int6ressait une entreprise rbgie par le gouvernement federal .

146. On a pretendu que la discrimination pouvait etre classee parmi
les motifs d'emigration aux ttats-Unis chez les non-Britanniques
d'origine :

Si a cause de leur origine ethnique, les Canadiens de la deuxieme generation
trouvent des obstacles a leur mobilite, ils se sentiront attires vers ce qu'ils
croient etre - a juste titre en toute probabilite - une societe plus
ouverte . La representation restreinte des diverses ethnies au sein de notre
elite [ . . .] laisse supposer que les chances de parvenir au sommet de la

69



L'apport culturel des autres groupes ethniques 70

pyramide sont minimes . Les methodes de selection et de promotion appli-
quees aux niveaux intermediaires, et qui relevent exclusivement du groupe
d'origine britannique, peuvent constituer un obstacle pour les Canadiens
d'une autre origine, europeenne ou non' .

Le cas des 147 . Deux groupes de Canadiens ont ete tout particulierement en
Juifs butte a la discrimination, malgre leur niveau professionel eleve : les

Juifs et les Japonais . Les Juifs se classent tres haut dans 1'echelle des
revenus, parce que bon nombre d'entre eux travaillent a leur compte

comme independants, sont proprietaires d'entreprises on exercent une
profession de specialiste, et parce qu'en regle generale, ils ont une
tres bonne instruction . Cc pourcentage eleve de travailleurs indepen-
dants et le haut niveau d'instruction constituent en quelque sorte une
reaction a la discrimination . Les independants representent 42 % de
la population active non agricole d'origine juive, comparativement a
des pourcentages qui varient entre 9 et 15 % chez les Britanniques, les

Frangais, les Allemands, les Italiens, les Ukrainiens et chez toutes les
autres origines ensemble2 . Etant donne cette forte proportion d'inde-

pendants, les Juifs ont en general tendance a rester plus longtemps dans

la population active. En effet, 47 % des Juifs du sexe masculin ages de

65 ans on plus font partie de la population active, contre 28 % pour
1'ensemble de la population et 26 % pour les Italiens . Les Juifs

s'integrent dans la population active a un age plus avance, parce qu'ils

sont d'abord soucieux de parfaire leur instruction .

148 . Par le passe, certaines professions tels le genie et 1'enseigne=
ment, etaient considerees comme a peu pres interdites a la population
d'origine juive ; de ce fait tres peu de Juifs essayaient meme de devenir
ingenieurs ou enseignants . La plupart des barrieres semblent avoir dis=
paru depuis la deuxieme guerre mondiale, mais certaines recherches
laissent entrevoir que la discrimination, on la crainte de la discrimina-
tion, continue d'influer sur leur repartition professionnelle . A Montreal,
ils ont reussi comme sous-traitants de travaux de mecanique ; eprou-
vant certaines difficultes a faire carriere, les ingenieurs juifs ont du
se tourner vers d'autres domaines en rapport avec leur formation,
comme nous le montre 1'exemple que nous venons de citer. Leurs en-

treprises gagnent a etre dirigees par des personnes d'une formation
professionnelle poussee . La place predominante des Juifs dans le sec-
teur immobilier tient en partie a ce qu'ils ont l'impression de ne pas
pouvoir acceder aux postes superieurs des entreprises appartenant a
des Britanniques ou a des Frangais3 .

1 . PORTER, The Vertical Mosaic, pp . 57-58 . Le texte anglais de la citation se trouve A 1'ap-
pendice In .

2 . RAYNAULD, MARION et WLAND, « La repartition des revenus >> .

3 . BRIANT, <( Ethnic Relationships in the Construction Industry >>.
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149. Avant la deuxieme guerre mondiale, les Canadiens d'origine
japonaise se differenciaient eux aussi par une forte proportion de tra-
vailleurs independants et un niveau d'instruction eleve. Les restrictions
d'ordre juridique et les prejuges a leur endroit etaient tels qu'ils n'a-
vaient pas la moindre chance de se faire valoir ; ils devaient souvent
restreindre leur champ d'activite a leur propre groupe . Apres la guerre,
ils se sont etablis dans les villes des provinces centrales, oil ils ont moins
souffert de la discrimination et echappe a la dependance vis-a-vis de
leur groupe . Avant la derniere guerre, la plupart des familles japonaises

de Vancouver aspiraient a un petit commerce, tels une epicerie, une
blanchisserie, un atelier de couture ou un restaurant, oil le travail be-
nevole de tous les membres permettrait de se tirer d'affaires . Certaines
de ces entreprises familiales existent toujours et, apres un deuxieme
demarrage, elles sont meme devenues tres importantes . Des ouvriers
specialises egalement visent a montrer leur propre entreprise . On
compte en outre un nombre assez important de Japonais dans les
professions liberales (medecins, avocats, etc .), qui sont a leur compte .
La majorite des Japonais se contentent cependant de la condition de
salaries, car ils ont compris que cette condition permet la securite

financiere, 1'appartenance a la classe moyenne et un niveau de vie tout
a fait convenable .

150. Cette attitude se retrouve chez les etudiants d'aujourd'hui . Leurs
aines entendaient demeurer independants, alors que les etudiants seront
satisfaits de trouver une place au sein d'une grande entreprise. On
constate donc que 1'evacuation de la colonie japonaise a eu pour effet,
paradoxalement, d'ameliorer sa situation economique et sociale au
Canada .

En brisant la hierarchie rigide de cette communaute nationale tres
compacte, en faisant sortir ses membres d'un milieu particulierement hostile
et en sensibilisant progressivement l'opinion publique aux diverses formes
de discrimination officielle exercees contre ce groupe minoritaire, 1'evacua-
tion a donne libre cours aux forces positives qui ont permis aux Canadiens
d'origine japonaise d'obtenir I'egalite politique et des possibilites economi-
ques . Ces resultats, dus aux efforts conjugues des Canadiens d'origine
japonaise et des Canadiens d'autres origines, ont contribue dans une large
mesure a attenuer, sinon a effacer, 1'amertume et le ressentiment suscites
par les evenements qui ont suivi Pearl Harbour' .

151 . Quelles qu'en soient les consequences economiques pour un
groupe, la discrimination est toujours prejudiciable a 1'individu qui en
est la victime et a la societe ou elle se pratique. Ainsi que nous 1'avons
precise, il ne nous appartient pas, en vertu de notre mandat, de traiter

Le cas des
Japonais
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1 . WANGENHEIM, <<The Social Organization of the Japanese Community in Toronto
p . 149. Voir aussi pp . 26-28. Le texte anglais de la citation se trouve A 1'appendice or.
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des droits fondamentaux de 1'hommel ; il nous semble a propos toute-
fois de passer en revue les mesures qui ont ete prises dans ce domaine

au Canada .

Recommandation 152 . La Loi canadienne sur les justes methodes d'emploi a ete votee

no 1 il y a plus de 15 ans ; la Declaration canadienne des droits a ete adoptee

en 1960. A 1'heure actuelle, dans toutes les provinces, il existe une
legislation plus ou moins complete interdisant la discrimination fondee
sur la race, la couleur, la religion, la nationalite, 1'ascendance ou le lieu

d'origine, dans Fun ou 1'autre des domaines suivants : logement,

services, accessibilite des lieux publics, embauche, admission a un
syndicat . La plupart des provinces, ayant constate que les victimes de la
discrimination ont souvent besoin d'aide lorsqu'elles desirent se pre-
valoir de la legislation concernant les droits de 1'homme, ont nomme
des administrateurs permanents, specialises dans ce domaine . En outre,

etant donne que le gouvernement est un important employeur et four-
nisseur de services, les dispositions contre la discrimination s'appliquent
a la Couronne et a ses organismes dans la plupart des provinces . Nous

nous rejouissons de ces mesures et nous souhaitons les voir completer
et generaliser . En consequence, nous recommandons que toute province

qui ne 1'aurait deja fait promulgue des lois concernant les pratiques
equitables en matiere d'emploi et de logement et interdisant la dis-
crimination pour raisons de race, de couleur, de re ligion, de nationali te,

d'ascendance, on de lieu d'origine ; et que cette legislation s'applique a

la Couronne et a ses divers organismes . Nous recommandons en outre
que toutes les provinces creent des postes dont les titulaires veilleraient

a 1'app lication des lois relatives aux droits de 1'homme .

F. La barriere linguistiqu e

153. L'inaptitude a s'exprimer couramment dans au moins 1'une
des deux langues officielles du Canada empeche sfirement la participa-
tion a la vie canadienne, en particulier dans le domaine economique .

Le Canada accueille des immigrants de nombreux pays ou la langue
vehiculaire n'est ni 1'anglais ni le frangais ; nous devons nous efforcer

de reduire les difficultes qui en resultent pour eux en leur facilitant
1'etude des langues officielles du pays . Les moyens mis a leur disposi-

tion seront pris dans le cadre de 1'ecolO pour les jeunes et du travail

pour les adultes .
154. Certains organismes publics et prives ont pris en charge des

programmes d'enseignement de 1'anglais et du francais aux immigrants .

1 . Rapport de la Commission royale d'enquete sur le bilinguisme et le biculturalisme, vol . 1,
Introduction gen 6 rale, § 65-66 .

2 . Voir le § 383 .
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En vertu d'accords avec les provinces, le gouvernement federal rem-
bourse le cout des manuels employes par les immigrants adultes dans les

cours de langues, et la moitie des frais relatifs aux cours preparatoires
a la citoyennete (avec enseignement de 1'anglais ou du frangais) dis-
penses aux immigrants adultes . Un programme federal de formation
professionnelle destine aux adultes prevoit des indemnites de subsis-
tance a ceux qui suivent des cours de langues . Les candidats peuvent
etre diriges vers les cours de langues, s'il le faut pour leur trouver un
emploi ; les indemnites leur sont versees s'ils faisaient partie de la
population active dans leur pays d'origine avant d'emigrer au Canada,
ou s'ils ont des personnes a leur charge .

155. Des cours de langues et d'instruction civique sont dispenses
egalement sous les auspices de certains organes des provinces et des
municipalites . Des Eglises, des organismes sociaux et des entreprises
occupant un grand nombre de nouveaux immigrants ont aussi organise
des cours de langues ; ils ont parfois deploye des tresors d'ingeniosite
pour dispenser cet enseignement aux femmes ayant des enfants en bas

age, aux personnes agees et a certaines autres categories de personnes
qui, dans des circonstances normales, n'auraient acces a aucune forme
d'instruction .

156. L'enthousiasme qui anime les organisateurs et les professeurs
des cours de langues finit par se dissiper si les eleves n'accomplissent
pas les progres voulus ou s'ils abandonnent leurs etudes . Ces echecs
peuvent s'expliquer soit par un manque de preparation a 1'enseignement
d'une langue seconde, soit par 1'insuffisance du materiel didactique ou
1'absence de manuels modernes . 11 est indispensable que ceux qui en-
seignent les langues officielles du Canada connaissent les meilleures
methodes d'enseignement et puissent les utiliser . Ce sera possible
grace au Conseil de recherches sur les langues dont nous recomman-
dions la creation dans notre livre consacre a 1'education' . 11 est evident
que les activites de ce Conseil en ce qui concerne 1'enseignement de
la langue seconde s'appliqueront non settlement a 1'enseignement de

1'anglais aux francophones et du frangais aux anglophones, mais aussi
a 1'enseignement des deux langues officielles aux personnes d'une autre
langue. Nous souhaitons que le Conseil de recherche sur les langues
puisse egalement s'interesser aux questions relatives a toutes les langues
qui se parlent actuellement au Canada .

7 3

1 . Rapport de In Commission royale d'enguete sur le bilinguisme et le biculturalisme,
livre II, § 712 .





Chapitre III La vie politique

157. Les Canadiens d'origine ni b ri tannique ni fran gaise participent
a la vie politique en tant qu'electeurs, membres de groupes d'interet ou
de partis politiques, ou comme titulaires de fonctions gouvernementales

ou administratives . Leur pa rticipation a ete importante, bien que

restreinte parfois par les prejuges et 1'attitude discriminatoire du milieu,
ou par eux-memes, qui n'etaient pas convaincus d'avoir un role a jouer
dans la vie po li tique .

158. Il est difficile d'apprecier 1'activite et les rea lisations politiques
des Canadiens de te lle ou telle origine ethnique . Notre systeme poli-
tique, reposant sur des postulats rationnels et individualistes, meconnait
entre autres les traditions, les liens affectifs et les activites collectives .

Les politologues ont admis qu'il y a loin de la theo rie a la pratique,

mais, au Canada, ils commencent seulement a etudier l'importance du

facteur ethnique. C'est pourquoi le peu de donnees statistiques qui

existent en ce domaine ne sont pas toujours suresl .

A . Modes d'expression poliliqu e

1 . Comportement electoral

159. Pour les Canadiens d'origine ni britannique ni frangaise, le
premier acte politique consiste habituellement a exercer le droit de

1 . JOHN MEISEL et MILDRED SCHWARTZ sont parmi les premiers a avoir explor6 ce do-

maine ; ROMAN MARCH a, lui aussi, effectu 6 certaines recherches a l'universitd Carleton.

Nous avons utilis6 ses travaux et ceux de ses 6leves, et nous avons puis6 dans la vaste docu-

mentation qu'il a amass@e . La plupart des autres statistiques utilisees dans ce chapitre

proviennent de sources secondaires, parmi lesquelles nous citerons : The Canadian Parlia-

mentary Guide, Who's Who in Canada, et The Canadian Almanac and Directory for 1969. 11

y avait souvent de considErables lacunes dans la documentation ; lorsque c'k-tait possible,

nous les avons comblees a 1'aide de donnees recueillies a d'autres fins. A d6faut de statistiques

sur l'origine ethnique ou la nationalite, nous avons utilise les chiffres concernant la langue

on la religion, malgr6 la forte marge d'erreur que comporte cette maniere de prockder.
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vote. Aux premiers temps de 1'immigration massive, on pouvait se

faire naturaliser et voter au terme de trois ans ; plus tard, ce delai a

ete porte a cinq ans . ,
Restrictions au 160. An Canada, le droit de vote a ete refuse pour deux motifs

droit de vote 1'appartenance a certaines races et 1'exemption du service militaire . En

Colombie-Britannique, pendant de nombreuses annees, les citoyens

d'origine chinoise, japonaise ou indienne, meme s'ils etaient nes au

Canada, ont ete prives du droit de suffrage . Pendant un certain temps,

cette politique se trouvait a les frustrer automatiquement du droit de
voter aux elections federales, une exclusion entrainant 1'autre . Dans

la meme province, les anciens combattants d'origine japonaise ont

obtenu le droit de vote en 1931, mais les autres Asiatiques ne l'ont

acquis au provincial et au federal que vers la fin des annees 40, epoque

oit on le leur a accorde aussi a 1'echelon municipal .

161 . Les doukhobors, les mennonites, les hutterites et d'autres

sectateurs ont du, a differentes epoques et en differents lieux, payer du

droit de vote 1'exemption du service militaire . Jusqu'a 1957, la

Colombie-Britannique n'accordait le droit de suffrage aux doukhobors

que s'ils avaient servi en temps de guerre .

La motivation 162 . Les personnes de certaines origines particulieres ont ete plus
A voter empressees que d'autres a se faire naturaliser, mais pas toujours parce

qu'ils desiraient voter ; dans bien des cas, ils avaient en vue le droit

de posseder un bien foncier ou de cautionner l'immigration de parents .

Le souci d'exercer le droit de vote aurait ete plus prononce dans les

regions ou un groupe comptait de forts effectifs, oit il estimait que ses

suffrages avaient un certain poids et ne risquaient pas d'etre noyes par

ceux d'electeurs d'opinions tres differentes . Une etude recente a etabli

que parmi les raisons mentionnees par les immigres demandant la

naturalisation, le desir de prendre part a la vie politique canadienne

n'etait depasse en frequence que par celui de se rattacher definitivement

au Canadal .
Discrimination 163 . Si certains ont pu s'abstenir lors des elections parce qu'ils ne

croyaient pas beaucoup a 1'effet d'un vote isole, la mefiance et 1'hosti-

lite du milieu ont contribue davantage a leur abstention . Souvent on

craignait que les immigres ne fassent pas bon usage du droit de vote .

En 1909, J . S . Woodsworth ecrivait :

Nos institutions democratiques sont le fruit de plusieurs siecles de lutte
qui nous ont fagonnes, jusqu'a un certain point, au self-government. Il est
a la fois absurde et dangereux d'accorder a tout nouvel immigre la totalit e

1 . RICHMOND. Post- War Immigrants in Canada, p . 204 .
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des droits civiques . On ne saurait etudier ici les conditions a poser . La
prochaine reforme devrait tendre plutot a une limitation qu'a . une extension
du droit de vote'.

164. Woodsworth faisait toutefois des reserves en faveur de cer-
tains groupes . 11 louait de leur sens politique inne les Islandais qui,
quelques annees a peine apres leur arrivee au Canada, prenaient une

part active aux elections, faisaient partie de clubs conservateurs et
liberaux, et discutaient avec serieux et intelligence des problemes poli-
tiques canadiens . A cette epoque, 1'assemblee legislative du Manitoba
comprenait deux deputes d'origine islandaise .

165. En 1914, on suspendait le droit a la naturalisation dont jouis-
.saient les residents etrangers . Cette mesure fut prorogee de 10 ans en
1919 pour les ressortissants des anciens pays ennemis, mais rapportee
d'es 1923 . Excluant du droit de suffrage nombre d'immigres, elle fit
naitre un profond ressentiment, souvent a 1'endroit du parti conserva-
teur, alors au pouvoir a Ottawa . La decision de surseoir a la naturalisa-
tion des immigres tendit a faire croire que le parti conservateur etait
moins ouvert aux autres groupes ethniques que le parti liberal, la
Co-operative Commonwealth Federation (C . C. F.) ou le Credit social .
Cette mefiance etait encore tres repandue a la fin des annees 50 .

166. Chez les Canadiens d'origine ni britannique ni frangaise, la
participation a la vie politique s'est considerablement intensifiee apres
la levee, en 1923, des restrictions relatives a la naturalisation . D'autre
part, cette mesure accrut ailleurs la crainte de cette participation et

entraIna un regain d'activite de 1'Ordre d'Orange et une breve appari-
tion du Ku Klux Klan, notamment en Saskatchewan . Ces groupes, chez
qui s'associaient la mefiance envers les nouveaux arrivants et la crainte,
plus ancienne, des Canadiens frangais catholiques, s'appuyerent sur
les Canadiens d'origine britannique et sur ceux qui, comme les Scandi-
naves, s'identifiaient a eux'- .

167. Cette agitation ainsi que sa cause - une animosite generale a

1'endroit des personnes qui n'etaient pas d'origine britannique -
s'apaiserent avec la venue, vers les annees 20, d'immigrants de types
nouveaux, avec la crise economique, la montee des fils d'immigrants,
plus instruits et connaissant 1'anglais, ainsi qu'avec la baisse de 1'immi-
gration au cours des annees 30 .

168 . Au cours des deux dernieres decennies, les restrictions au droit Les elections
de vote fondees sur la race ou l'origine ethnique ont disparu . Les f8d6rales

immigres et les Canadiens d'origine ni britannique ni franqaise, plu s
instruits et plus evolues, s'interessent davantage aux questions politiques,

.
7 7

1 . Woouswoxrx, Strangers within Our Gates, p . 288 . Le texte anglais de la citation se
trouve A 1'app . in .

2 . KYBA, « Ballots and Burning Crosses - The Election of 1929 », p . 105.
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et particulierement au role du Canada dans les relations internationales .
Souvent les electeurs d'une meme origine ethnique en sont arrives a

une trop grande differenciation pour former un groupe homogene .

L'ecart est encore plus marque entre les differents groupes culturels
qui ont peu en commun, si ce n'est que leurs membres ne sont d'origine
ni britannique ni franqaise . Des etudes sur le scrutin federal de 1962
ont revele qu'il est difficile d'etablir une relation entre les suffrages et
l'origine ethnique . Toutefois, dans les circonscriptions qui renfermaient
lors du recensement de 1961 un grand nombre d'immigres etablis depuis
1946, on a observe la tendance a appuyer le Nouveau parti demo-
cratiquel .

Les dlections 169 . On a etudie le comportement des differents groupes ethniques
provinciales aux elections provinciales dans les Prairies . Jusqu'a ces dernieres annees,

les electeurs d'origine ni britannique ni frangaise, qui forment environ

la 7noitie de la population, ont accorde leurs suffrages dans une pro-
portion extremement elevee a la C . C. F. et au Credit social2 . Aux

debuts de la C. C. F. en Saskatchewan, les dirigeants ruraux de ce
parti venaient generalement de la couche superieure de la population
et, de ce fait, etaient d'origine britannique pour la plupart . C'etait aussi
le cas des Scandinaves << qui dans 1'Ouest sont socialement les egaux
des Britanniques3 » . Ceux qui appuyaient le parti etaient egalement
d'origine britannique ou scandinave dans une forte proportion . A partir
de 1934, toutefois, la C. C. F. a attire un grand nombre d'Ukrainiens,
et ceux-ci n'ont cesse par ]a suite de lui accorder un large appui4 . D'es
ses debuts, le Credit social semble egalement avoir regu en Alberta
la faveur c d'une bonne partie de 1'element le plus pauvre parmi les
membres des -groupes de langue etrangere tels les Ukrainiens, les
Scandinaves et les Allemands5 >> . On a constate plus recemment que les

Canadiens originaires d'Europe centrale et d'E.urope orientale, qui repre-

sentent 78 % de la population de souche ni britannique ni frangaise
dans les Prairies, sont de chauds et fid'eles partisans de la C . C. F. et
du Credit social" .

La politique 170. Peu d'etudes ont ete consacrees au comportement des groupes
municipale ethniques aux elections municipales . Cependant, a Edmonton, une

enquete a revele que l'appui accorde en 1963 au candidat ukrainien
a la mairie variait d'un quartier a 1'autre, suivant la densite de l a

1 . JOHN MEISEL, < (Conclusion : An Analysis of the National ( ?) Results >>, dans Papers on
the 1962 Election, p . 284 .

2 . BAIRD, « The Slavic Vote >>, pp. 158-159 ; MILNOR, a The New Politics and Ethnic Re-
volt : 1929-1938 >>, pp . 151-177 .

3 . UPSET, a Leadership and New Social Movements >>, pp. 348-349 . Le texte anglais de
la citation se trouve a l'app . in.

4 . UPSET, Agrarian Socialism, pp . 206-209 .
5 . IRV[NC, The Social Credit Movement in Alberta, p. 250. Le texte anglais de la citation

se trouve a l'app . in.
6 . STEIN et MARCH, « Ethnicity, Regionalism and Federal Leadership », pp . 8-10.
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population ukrainienne : plus celle-ci etait forte, plus le candidat
ukrainien recevait de suffragesl . Peut-etre le facteur ethnique joue-t-il
davantage aux elections locales, qui engagent moins les partis politiques,
qu'aux elections provinciales ou federales' . 11 conviendrait de pousser
plus loin les recherches sur ce point .

2. Les sondages d'opinio n

171 . Les sondages d'opinion sont un phenomene recent de la vie
politique canadienne . Dans les plus connus, ceux de 1'Institut canadien
d'opinion publique, on ne classe pas les personnes interrogees selon
1'origine ethnique ou culturelle, mais seulement d'apres la langue
maternelle. Ils ne fournissent donc qu'une indication sommaire sur
1'attitude politique de certains citoyens d'origine ni britannique ni
frangaise, principalement des immigres ou fils d'immigres .

172. Sur le plan federal, les Canadiens dont la langue maternelle Analyse des
n'est ni 1'anglais ni le frangais ont tendance a accorder leurs suf- sondages
frages aux liberaux plutot qu'aux conservateurs3 . Une proportion sensi-
blement plus elevee avait indique avant les elections federales de 1962 et
de 1963 qu'ils voteraient pour le N . P. D. ou le Credit social . En analy-
sant les statistiques de l'Institut canadien d'opinion publique, on constate

que ces electeurs s'interessaient assez a la politique canadienne, mais

qu'ils en connaissaient moins le contenu et les nuances que ceux dont
]a langue maternelle est 1'anglais ou le franqais4 . C'est qu'ils etaient
encore peu au fait de la realite canadienne et eprouvaient des difficultes
d'ordre linguistique a la comprendre, ou bien etaient incapables d'ex-
primer leur opinion politique, ou hesitaient a le faire .

173 . Une autre etude fondee sur les donnees recueillies par l'Institut,
de mai 1962 a janvier 1965, fournit une information complementaire .
Des sondages aupres de personnes de langue frangaise ou anglaise, et
de personnes dont ]a langue maternelle est autre, avaient ete consacres
aux opinions sur le Canada comme entite sociale et politique, ainsi
que sur les politiques du gouvernement, les relations internationales
et les rapports entre Canadiens de langue anglaise et Canadiens de
langue frangaise . Dans chaque cas, les reponses du second groupe
different de celles des francophones et des anglophones5 .

1 . Baird, «The Slavic Vote », pp .163-164 .
2. KAMIN, « Ethnic and Party Affiliations of Candidates as Determinants of Voting

p . 210.
3 . Rappelons que la moiti8 seulement des Canadiens dont 1'origine West ni britannique

ni frangaise ont pour langue maternelle une autre langue que 1'anglais on le fransais, et que
cc sont en majoritB des immigrds . Voir le chapitre v .

4. REGENSTRIEF, The Diefenbaker Interlude, pp . 36-37, 90.
5 . FRANKEL, « Political Orientation and Ethnicity in a Bicultural Society » .

79
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174. L'element le plus remarquable de ces sondages est le suivant : .

dans la categorie des c autres langues p, il y avait proportionnellement
plus de personnes peu au courant ou sans opinion quant au Canada,
mais un grand nombre pouvaient repondre aux questions d'ordre

general touchant la societe. La reticence qu'elles manifestent en politique

ne s'etend done pas a tout le domaine social .

Attitudes face 175 . Les Canadiens que l'Institut classe dans la categorie « autres ~
A 1'avenir ne se sont montres ni aussi optimistes que les anglophones, ni aussi

pessimistes que les francophones quant a 1'avenir en general ; ils ont

exprime des opinions qui leur etaient propres . Mais en ce qui concerne

1'avenir du Canada, leurs reponses etaient moins tranchees . Cela peut

indiquer de leur part une ignorance du climat polemique des discus-
sions sur 1'avenir du pays ou une meconnaissance de la conjoncture

canadienne .

176. Ils etaient plus nombreux que les anglophones et les franco-
phones a s'inquieter de leur sort a long terme et de celui de leurs
familles au sein de la societe canadienne ; par contre, en ce qui avait

trait a 1'avenir personnel immediat, 1'incertitude et le pessimisme etaient
plus rares que chez les francophones . Dans leurs reponses sur les pro-

blemes sociaux d'ordre general, ils mettaient 1'accent sur ceux qui sont
communs a toutes les societes industrielles modernes plus que sur ceux

qui concernent particulierement le Canada . Par exemple, ils citaient

la securite sociale comme le principal probl'eme du Canada .

Opinions sur la 177. D'une maniere generale, les « autres » faisaient montre a 1'egard
politique de la politique gouvernementale d'une conscience moins aigue que les

gouvernementale deux principaux groupes linguistiques, meme s'ils exprimaient des opi-

nions assez radicales sur un certain nombre de questions politiques .

Par rapport aux anglophones et aux francophones, une plus forte pro-
portion souhaitaient pour le Canada un accroissement considerable de
la population, et un plus petit nombre s'abstenaient de repondre . Beau-

coup se sont prononces pour l'abolition de la peine de mort ; sur ce

point, on a enregistre aussi le plus faible pourcentage de personnes

e sans opinion >> . Leurs attitudes devant 1'intervention de 1'$tat sem-

blaient differer de celles des anglophones et des francophones ; ils etaient

plus favorables, par exemple, a un blocage des prix et des salaires .

Comme les francophones, ils etaient plus nombreux que les anglophones

a estimer trop eleve l'impot sur le revenu .

Attitudes A 1'6gard 178. L'Institut canadien d'opinion publique s'est interesse, a diverses

des relations entre reprises, aux rapports a frangais-anglais D , selon sa qualification . Les

francophones et attitudes des « autres :~ dans ce domaine ressemblaient davantage a

anglophones celles des anglophones qu'a celles des francophones, mais accusaient
de grandes differences d'une region a 1'autre . En avril 1963, tout juste

avant la creation de la Commission royale d'enquete sur le bilinguisme
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et le biculturalisme, l'Institut avait pose la question suivante : « Pensez-
vous que les rapports entre anglophones et francophones sont actuelle-
ment meilleurs ou plus mauvais qu'il y a, par exemple, cinq ans ? ~
Comme les anglophones, mais a 1'inverse des francophones, la majorite
des << autres » estimaient ces rapports plus mauvais . Parmi eux, les
sujets indecis ou incapables de repondre etaient beaucoup plus nom-
breux, proportionne llement .

179 . Apres la creation de notre Commission, les attitudes a 1'egard
de ces relations se sont cristallisees, mais les u autres x, ne se sont pas
sentis aussi touches que les francophones et les anglophones . Invites,
en novembre 1963, a dire s'ils avaient entendu parler de la Commis-
sion, plus de 50 % ont repondu negativement, contre 29 % chez les
francophones et 31 % chez les anglophones . Un an apres, 16 % des
« autres D declaraient ne pas savoir s'il y avait probabi lite que 'le
Quebec quitte un jour la Confederation, et 13 % n'avaient pas d'opi-

nion sur la gravite d'une telle eventualite pour le reste du Canada .
Un grand nombre ne se sont pas prononces non plus sur la question
d'un nouveau drapeau canadien, ni sur celle de 1'hymne national .

3. La presse des minorit6s ethniques

180. Les journaux des minorit6s -ethniques remplissent une double
fonction : exprimer et orienter les vues politiques des membresl . Les
groupes ukrainien et polonais semblent avoir les organes de presse les
plus engages sur le plan politique . Ils possedent nombre de publications
qui representent les diverses tendances ou conceptions politiques qu'on
trouve au Canada et dans leurs pays d'origine . Toutes ces publications
formulent les revendications des collectivites ethniques qui sont
conscientes de leur identite et qui s'affirment sur le plan politique . La
presse neerlandaise et la presse scandinave sont beaucoup moins poli-
tiques. Les journaux allemands, italiens et juifs occupent une position
intermediaire pour ce qui est de la promotion des interets de leurs
groupes respectifs et de la vigueur avec laquelle ils presentent leurs
revendications . La presse italienne s'est beaucoup interessee ces der-
niers temps a la cause de candidats d'origine italienne a des postes poli-
tiques .

181 . Il faudrait une etude approfondie pour mesurer 1'influence Influence politique
politique de la presse des minorit6s ethniques . Les Canadiens d'origine
ukrainienne, allemande ou juive, et ceux d'origine polonaise dans une
moindre mesure, sont generalement bien representes dans nos institu-

1 . On trouvera une description de la presse des minorit6s ethniques au chapitre vn . La
Direction de la citoyennet8 du Secretariat d'Etat d6pouille r6guli8rement ces journaux, et en
tient un dossier qu'elle nous a obligeamment permis de consulter .
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tions politiques . Il semble y avoir un certain rapport, direct ou indirect,

entre la representation d'un groupe et le dynamisme politique de sa

presse .

4. Les groupes d'intere t

182. Le lobbying pratique par toutes sortes d'associations constitue

un element essentiel de la vie politique. Dans une classification recente

des groupes d'interet au Canadal, on en releve divers types : groupes a

fins economiques (agricoles, syndicaux, commerciaux), associations

professionnelles, associations de femmes, de fonctionnaires, amicales
d'anciens combattants, associations ceuvrant dans les secteurs de 1'infor-
mation et de 1'education, mouvements sociaux et ideologiques, groupe-

ments a caractere religieux ou ethnique. Darts la Este des groupes d'inte-

ret a caractere ethnique, il n'y a que les associations canado-ukrai-

niennes qui representent un groupe non britannique et non frangais .

Figurent notamment 1'Empire Club, 1'English-speaking Union, l'Imperial
Order of the Daughters of the Empire, la Loyal Orange Association, les

Native Sons et la Societe Saint-Jean-Baptiste . Le Congres juif canadien

est classe parmi les groupes d'interet a caractere religieux . Toutefois,

d'autres associations a caractere ethnique, et les organismes de coordina-

tion de presque tous les groupes tentent souvent d'influ ,

secteurs de 1'administration publique.

Associations A 183. A certaines epoques, des groupes ethniques dont les membres

caractere ethnique etaient prives du droit de vote ont exerce des pressions sur le gouver-

nement . Par exemple, les Chinois se sont efforces, par 1'intermediaire

de societes comme la Chinese Benevolent Association, de faire modifier

la politique d'immigration qui leur etait prejudiciable .

184. Les Canadiens d'origine juive jouissent de tous les droits
civiques depuis 1832, annee oit fut adoptee au Bas-Canada une loi

leur accordant les memes droits qu'aux autres citoyens, y compris celui

d'occuper une fonction politique . Leurs associations ont mene des

campagnes energiques contre les mesures limitant 1'immigration, telles
1'exigence d'une certaine somme d'argent a 1'arrivee au Canada, ou

certaines restrictions en matiere de passeport, formalites genantes pour

les immigrants juifs, surtout dans le cas des refugies2 . Ces associations

s'opposent vivement en outre, depuis 70 ans, a l'instruction religieuse

dans les ecoles ; elles ont joue un grand role dans la defense des libertes

publiques et largement contribue a 1'adoption de lois relatives aux droits

1 . ENGELMAN et SCHWARTZ, Political Parties and the Canadian Social Structure, pp . 94-96 .

2 . BELKIN, Through Narrow Gates ; KAGE, With Faith and Thanksgiving.
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de 1'homme. Il est aussi d'autres questions politiques auxquelles le

groupe juif n'a cesse de s'interesser : la suppression an Canada des

periodiques fomentant la haine, la condition faite aux Juifs dans les

pays hostiles a leur foi et l'appui a la creation et a 1'affermissement
de 1ttat d'Israel . Le Congres juif canadien a coordonne tous ces efforts
depuis sa fondation .

185 . Depuis la deuxieme guerre mondiale, des groupes d'interet a Une «troisieme
caractere ethnique ont a plusieurs reprises tente de s'organiser en une force »

« troisieme force i, en vue d'une action politique concertee . Ces tenta-
tives ont echoue pour diverses raisons, dont l'impuissance a preciser qui

ferait partie de la << troisieme force >> , la dispersion geographique des
adherents eventuels, ainsi que la diversite des interets et des situations

entre groupes et individus .

186. Sans exception, les tenants de la « troisieme force A estiment
pouvoir compter sur le soutien de tous ceux qui, selon le recensement,

ne sont ni d'origine britannique ni d'origine frangaise, mais comme
nous 1'avons deja souligne, parmi ceux-ci bon nombre s'identifient

pleinement a 1'une on 1'autre des deux societes . En revanche, certains

Canadiens classes an recensement comme etant d'origine britannique
ou frangaise s'identifient a un autre groupe ethnique, mais leur nombre
est beaucoup moins important .

5. Les partis politiques

187 . Tons les partis politiques se preoccupent du suffrage des mino- Tactique des

rites ethniques, particulierement dans les regions ou elles comptent des partis
effectifs importants et sont dotees d'associations influentes . Ainsi, en
Saskatchewan, le suffrage ukrainien a retenu beaucoup d'attention :

Les liberaux de Saskatchewan ont appris sans etonnement, peu de temps
avant les elections, le mecontentement des electeurs ukrainiens qui trouvaient
que le parti liberal, malgre leur appui constant, leur avait accorde peu de
consideration . Aucun Ukrainien n'avait ete choisi comme candidat . Comme
le groupe representait de 40 000 a 50 000 votants en Saskatchewan, la
question requerait 1'attention la plus serieuse des milieux dirigeants du
parti . [ . . .] Un a enfant du pays i>, medecin de Saskatoon d'origine ukrai-
nienne, fut choisi comme candidat liberal dans une circonscription du
nord-est [ . . .] Peu importait qu'il fut elu ou battu puisque de toute fagon
un candidat appartenant a ce groupe permettait de retenir les suffrages des
Ukrainiens dans huit a dix autres circonscriptions . Le jour du scrutin arriva .
Le candidat non seulement enleva le siege, mais remporta une majorite
d'environ 2 000 voix pour 6 000 suffrages exprimesl.
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1 . REr D, « The Saskatchewan Liberal Machine before 1929 », p . 104, note . Le texte anglais
de la citation se trouve a 1'app . tn.
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188 . Depuis 1957, les partis politiques recherchent 1'appui des
groupes ethniques et en particulier de leurs dirigeants . On a pu le

constater notamment dans la region de Toronto aux elections de 1962 :

Si, aux degres superieurs de 1'appareil, les divers partis s'y prenaient de
far,on differente pour entrer en rapport avec les membres des groupes
ethniques, les moyens mis en oeuvre dans les circonscriptions, tout au moins
dans celles que nous avons etudiees, se ressemblaient davantage . Des porte-
parole des differents groupes ethniques, entoures de jeunes filles en costume
national, etaient presents aux reunions de mise en candidature et pronon-
t=aient quelques paroles en faveur du candidat choisi . On distribuait de la
propagande, qui en general etait traduite en differentes langues a partir de
1'anglais . On classait les electeurs inscrits selon l'origine ethnique probable
et le parti leur depechait un demarcheur electoral de leur originel .

189. Presenter un candidat appartenant a tel groupe constitue l'un
des moyens de s'assurer 1'appui de celui-ci, et aussi des groupes qui
lui sont allies . Il est impossible de distinguer ceux qui se consid'erent
comme representants d'autres groupes ethniques de ceux qui se sont
integres a 1'element britannique on frangais, mais il est interessant de
s'arreter a ce que 1'on sait des candidats choisis .

190. On estime qu'aux elections generales de 1965, 148 candidats
d'origine ni britannique ni frangaise ont brigue les suffrages . Ils
formaient 15 % des 1 011 candidats, soit la plus forte proportion,
vraisemblablement, de toute 1'histoire politique du Canada. Leur
nombre augmente lentement et regulierement depuis la deuxieme guerre

mondiale : on en denombrait 50 en 1949, 88 en 1953, 93 en 1957,

113 en 1958, 121 en 1962, 137 en 1963, et 148 en 19652 . L'augmen-
tation est a pen pres la meme pour tous les partis, mais un peu plus
marquee depuis 1957 chez les liberaux et les conservateurs . Parmi les
principaux groupes, ce sont les Allemands, les Ukrainiens et les

Scandinaves qui ont fourni le plus de candidats en 1963 et 1965 .

191 . Les changements politiques profonds survenus dans les pro-
vinces des Prairies au cours des annees 30 ont fait l'objet d'etudes

dont nous tirons certains renseignements . La C. C. F. pergait en
Saskatchewan et le Credit social prenait soudainement le pouvoir en

Alberta . Au Manitoba, la crise economique a contribue a 1'essor de
plusieurs partis nouveaux, amenant la creation de cabinets de coalition .

Depuis 1930, la proportion des candidats d'origine ni britannique ni
frangaise aux elections provinciales a augmente rapidement . En Alberta,

elle est passee de 13 % en 1930 a 30 % en 1959 ; en Saskatchewan,

de 20 % en 1934 it 41 % en 1960 ; et an Manitoba, de 15 % en

1 . SCHWARTZ, « Political Behaviour and Ethnic Origin >>, p. 268 . Le texte anglais de la cita-
tion se trouve a 1'app . in .

2. MARCH, « Political Mobility of Slavs in the Federal and Provincial Legislatures in
Canada », pp . 11-19.
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1936 a 34 % en 1959 1 . La proportion de ces candidats ne differait
guere d'un parti a 1'autre au cours de la periode etudiee, si cc n'est
legerement en faveur de la C . C. F. et du Credit social .

B. Les institutions gouvernementales

192. De par leur nature, la plupart des institutions gouvernementales
fonctionnent independamment de toute consideration d'ordre ethnique .
Dans la majorite des organes politiques, les criteres d'election ou de
selection sont congus en fonction de la personne plutot que du membre
d'un groupe ethnique .

193 . Neanmoins, en raison de la dualite canadienne, on a ete amene
a admettre le principe de la representation des deux collectivites au
sein de la plupart des institutions politiques federales et de certaines

institutions politiques provinciales et municipales dans les regions ou
cela semblait indique. Bien que Pon n'ait jamais atteint a une repre-
sentation equitable, la reconnaissance de ce principe constitue un
precedent que peuvent invoquer ceux qui, tout en etant integres a l'un
des deux elements dominants, estiment avoir des interets particuliers
en tant que membres d'autres groupes .

1 . Les institutions federale s

194.- Cc n'est que depuis peu que les institutions federales comptent
d'importants effectifs d'origine ni britannique ni frangaise . Beaucoup
d'immigrants n'avaient, a leur arrivee, ni l'instruction, ni la connais-
sance des langues qu'exige toute fonction, a quelque palier que ce soit .
Vers les annees 60, il se trouvait des personnes de nombreuses ori-

gines ethniques parmi les deputes, les senateurs, les ministres, les
hauts fonctionnaires, les juges, les officiers des Forces canadiennes et
les dirigeants des societes de la 'Couronne. Leur nombre, encore faible
il est vrai, semble s'accroitre a differents degres de la hierarchie et
dans beaucoup d'organismes gouvernementaux.

195 . Depuis 1867, une centaine de personnes d'origine ni britannique La repr€sentation
ni frangaise ont ete elues a la Chambre des communes . Plus d'un tiers au Parlement
venaient de 1'Ontario et un tiers, des trois provinces des Prairies- .
Entre novembre 1965 et juin 1968, il y eut aux Communes au moins
24 deputes d'origine ni britannique ni frangaise, parmi lesquels cer-
taines des figures politiques les plus marquantes . C'etait la une nette
augmentation par rapport aux legislatures anterieures3 . La proportion

8 5

1 . Chiffres citds dans la communication de STEIN et MARCH : a Ethnicity, Regionalism and
Federal Leadership >).

2 . Voir le tableau no A-28, A I'appendice ii .
3 . VAN LOON, u The Structure and Membership of the Canadian Cabinet » .
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de ces deputes etait a peu pres la meme au sein des partis liberal et
conservateur, mais plus forte dans le N. P. D. et le Credit social .

196. Les Allemands, les Ukrainiens, les Juifs et les Scandinaves, sont

plus fortement representes a la Chambre des communesl . Depuis 1945,
ils ont fait elire au minimum Sept, cinq, neuf et quatre deputes, respec-
tivement . A l'inverse des Ukrainiens et des Juifs, les Allemands et les
Scandinaves n'etaient pas consideres comme representants de leurs
groupes d'une •maniere generale .

197. Les deputes d'origine ni britannique ni frangaise sont souvent
choisis, ou s'offrent d'eux-memes, pour representer leur parti dans les
domaines qui interessent plus particulierement leur groupe . C'est ainsi
que dernierement une delegation parlementaire envoyee en Pologne

comprenait des deputes de souche polonaise appartenant aux trois
principaux partis . Certains ont egalement fait partie des commissions
parlementaires et des commissions speciales chargees d'etudier diverses
questions, dont 1'immigration et les droits des minorites . Quelques-uns
sont intervenus regulierement en faveur de membres de leur groupe,
par exemple dans les cas d'expulsion, ainsi que relativement aux
nominations de senateurs et A 1'attribution de distinctions honorifiques .
Es ont egalement appuye des recours intentes contre leur mere patrie
par des refugies residant au Canada .

198.• Depuis 1867, les deux grands partis politiques ont nomme
environ 12 senateurs d'origine ni britannique ni frangaise, dont, depuis
1945, trois d'origine ukrainienne, un d'origine juive et un d'origine
islandaise2 .

199. Les membres des groupes ethniques consid'erent parfois la
nomination d'un senateur comme une faveur accordee au groupe plutet
qu'a 1'individu . Ils s'attendent donc alors a ce que << leur r senateur
defende leurs interets sur la scene federale . Mais celui-ci generalement
a une conception beaucoup plus large de son mandat3 .

200. Le premier ministre desormais est cense prendre en considera-
tion le facteur ethnique dans la composition du ministere . Depuis
quelques annees, le gouvernement, liberal ou conservateur, comprend
des ministres d'origine ni britannique ni frangaise . Cependant, depuis

1867, il n'y en a eu que cinq4 .
201 . Les adjoints et les secretaires parlementaires des ministres sont

nommes, depuis 1943, selon les principes qui -s'appliquent au choix des

ministres . Il y a eu des secretaires parlementaires d'origine scandinave,

italienne et polonaise5 .

1 . Voir le tableau no A-28, app . n .
2 . 11 s'agit, dans I'ordre, des s6nateurs William Wall, John Hnatyshyn, Paul Yuzyk, David

Croll et Gunnar Thorvaldson .
3 . Kuxz, The Modern Senate of Canada, 1925-1963, pp . 51-53 .
4 . VAN Loox, «The Structure and Membership of the Canadian Cabinet » .
5 . ST.uus, « Parliamentary Secretaries - Onward to the Cabinet >>, p . 217.
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202. En 1961, sur les quelque 224 000 fonctionnaires federaux en
poste a travers le Canada', pres de 39 000 n'etaient ni britanniques ni
frangais d'origine2 . Leur traitement moyen etait legerement inferieur a
celui des fonctionnaires d'origine frangaise ou britannique . Es consti-
tuaient 13 % de la categorie des cadres, 23 % des ingenieurs et 25 %
des scientifiques . Pres de 20 % d'entre eux etaient nes a 1'etranger . Les
immigres apporteraient donc a la fonction publique, comme a 1'ensemble
de la population active, des connaissances et des capacites dont il y a
penurie an Canada .

87

Repr6sentation
dans la fonction
publique f6d8rale

203. Parmi les fonctionnaires, on denombre cependant plus d'inuni- Predominance des
gres d'origine britannique que d'immigres d'autres origines . Peut-etre Britanniques
est-ce attribuable a l'obstacle linguistique chez ces derniers et a n
fait qu'ils ne sont pas habitues a des institutions d'esprit foncierement
britannique . Il est toutefois indeniable que la preference accordee aux
sujets britanniques a joue egalement. Cette preference n'existe plus sauf
dans la mesure oil le recrutement de fonctionnaires a 1'etranger demeure
plus intensif an Royaume-Uni qu'ailleurs .

204. Plusieurs juristes d'origine ni britannique ni frangaise ont ete Dans les cours
nommes recemment aux cours d'appel et aux cours superieures des de justice et
differentes provinces et meme, dans un cas precis, a la presidence les soci6t8s de
d'une cour superieure . Le gouvernement federal nomme tons les juges, la Couronne
y compris ceux des cours de district et de comte . Les societes de l a
Couronne comprennent quelques dirigeants d'origine ni britannique ni
frangaise . Comme pour les nominations de juges, il n'y a pas de lien,
en general, entre 1'origine ethnique du titulaire et ses fonctions .

205. Les forces armees ont parfois ete considerees comme un fief Dans les forces
de 1'element d'origine britannique . Quoi qu'il en soit, une etude effec- arm8es

tuee pour la Commission revele que 16 % des effectifs des Forces
canadiennes sont d'origine ni britannique ni frangaise et qu'ils se
trouvent a tons les degres de la hierarchie, y compris celui des officiers
superieurs3 .

2 . Institutions provinciales et municipales

206 . Comme leurs compatriotes d'origine britannique ou frangaise,
les Canadiens d'autres origines ont generalement commence leur
carriere politique a 1'echelon municipal on provincial ; aussi sont-ils
plus nombreux dans les institutions politiques provinciales et locales
que dans les federales . Depuis la crise economique, ils ont de plus en
plus tendance a jouer un role dans ces domaines .

1 . Voir les tableaux n08 A-29 a A-32, app . u .
2 . A 1'exclusion de certaines societes de la Couronne. Voir KLEIN et LEDOUX, a Census

Analysis of the Public Service of Canada » ; KLEIN « Repeesentativeness of the Federal
Civil Service >>.

3 . COULOMBE, « CarriBre militaire et dynamique culturelle a> . Voir aussi les tableaux
nos A-33 a A-35, app . n .
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207. Ces dernieres annees, particulierement dans les provinces des

Prairies, les deputes provinciaux d'origine ni britannique ni frangaise

ont augmente considerablement en nombre et quelques-uns ont aocede
a des ministeres. On a estime que depuis 1870, au Manitoba, il y
en avait eu au moins 46 (8 %), dont bon nombre depuis la fin de la

deuxieme guerre mondiale . Cependant le chiffre reel doit etre sensible-
ment plus eleve, puisque les Ukrainiens et les Islandais, pour leur part,
ont fait elire respectivement 26 et 19 des leurs' . Pour la Saskatchewan,

la proportion depuis 1905 est de 14 % au moins, dont la majorite

elus depuis la derniere guerre . Dans le cas de l'Alberta, le chiffre est

de 48, soit 12 % pour la meme epoque. Les Scandinaves, les

Ukrainiens et les Allemands sont les groupes ethniques les plus large-
ment representes dans les trois provinces des Prairies . En Ontario, sur

450 deputes elus depuis 1914, 52, soit 6 %, ne sont ni britanniques ni

frangais d'origine. Cc nombre marque une augmentation par rapport
aux annees anterieures a la premiere guerre mondiale, mais plus faible

que pour les Prairies . Ce sont les Allemands et les Neerlandais qui ont

fourni le plus de deputes . En Colombie-Britannique, depuis 1871, il

y a eu 19 deputes (un peu moins de 5%) de souche ni britannique
ni frangaise, dont bon nombre elus depuis la derniere guerre - la

plupart etant d'origine allemande ou scandinave . Cc chiffre serait sans

doute plus eleve si Pon pouvait tenir compte des 88 deputes dont
l'origine ethnique ne nous est pas connue . Dans les autres provinces, la

proportion ne depasse pas 1 % . Un certain nombre ont fait partie des

cabinets provinciaux, surtout au cours des dernieres annees .

208. C'est aussi dans les provinces des Prairies que l'on trouve le

plus de fonctionnaires provinciaux d'origine ni britannique ni frangaise .

En 1961, les proportions s'etablissaient ainsi : 39 % en Alberta,

40 % en Saskatchewan et 32 % au Manitoba . En Ontario et en

Colombie-Britannique, elle etait de 20 %, et au Quebec, de moins de

2%2. Nous n'avons pas de donnees precises pour chacune des pro-
vinces Atlantiques, mais etant donne le petit nombre d'habitants
d'origine ni britannique ni frangaise, leur representation, parmi les
fonctionnaires, doit etre inferieure a ces chiffres .

Repr6sentation au 209. Les chiffres rassembles pour nous concernant les administrations
niveau municipal municipales de Winnipeg, Ottawa, Hull, Montreal et Toronto per-

mettent de se faire une idee de la place occupee par les fonctionnaires

qui ne sont d'origine ni britannique ni franCaise3 . Pour 1'agglomeration

de Winnipeg, leur nombre s'elevait a 480 (soit 27 %), dont 72 %

ayant moins de 11 ans de service. Ils etaient en majorite d'origine
ukrainienne, mais aussi en assez bon nombre d'origine allemande ,

1 . Les rameaux de lafamille canadienne, pp . 213, 355 .

2. Voir les tableaux nos A-36 et A-37, app . u.
3 . Voir les tableaux nos A-38 et A-39, app . tt .
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polonaise ou islandaisel . A Ottawa, ou ils etaient surtout d'origine
allemande ou italienne, ils formaient 12 % des fonctionnaires munici-

paux, tandis qu'a Hull, ils n'etaient qu'une poignee. A Montreal, ils
etaient au nombre de 947 - dont plus de la moi-tie d'origine italienne
- soit 7 % de 1'effectif total . Toronto en comptait 1 927, soit 27 %, et
la encore les Italiens constituaient le groupe le plus important' .

210. Il importe de tenir compte non seulement du degre de partici-
pation des non-Britanniques et des non-Frangais dans les administrations
municipales, mais egalement du niveau des emplois qu'ils occupent .
A Winnipeg, une etude menee pour notre compte2 a etabli que les
fonctionnaires d'origine britannique occupent des postes plus eleves
que ceux d'origine frangaise, . ukrainienne ou allemande, mais que le
pourcentage des Britanniques occupant des postes eleves etait plus
faible chez les fonctionnaires de moins de 40 ans que chez leurs aines .
Et 1'auteur concluait que l'influence de 1'origine ethnique sur le niveau
de la participation dans 1'administration municipale se modifiait .

211 . On ne dispose pas de chiffres sur la composition ethnique des
conseils municipaux et de leurs comites executifs . La presse des mino-
rites a signale que des candidats qui n'etaient pas d'origine britannique
ou frangaise ont ete elus maires d'un certain nombre de villes, dont
Toronto, Vancouver, Edmonton, Winnipeg, Saskatoon, Windsor, Fort
William, Waterloo et Cote-Saint-Luc, en banlieue de Montreal .

C. Les sous-cultures politiques

212. La diversite des sous-cultures politiques est l'un des principaux
facteurs de la representation politique des differents groupes et de leur
participation a la vie publique . Par << sous-culture politique », nous en-
tendons 1'ensemble des orientations et des attitudes politiques communes
a un groupe au sein de la societe . 11 s'agit des attitudes du groupe a
1'egard du systeme politique et du role qu'il est appele a y jouer . Lon-
guement elaborees, celles-ci se transmettent d'une generation a 1'autre3 .

213. Il est extremement difficile de considerer isolement ces sous-
cultures et de mesurer leur influence parce qu'il n'existe aucune etude
fournissant des donnees precises pour chacun des groupes non britan-
niques et non frangais au Canada. On doit donc se fonder sur des
mesures indirectes du comportement politique des groupes ; meme la,
il y a penurie de materiaux utilisables . Il est interessant neanmoins de

, . . i : , .,, ., '89

1 . DONNELLY, « Ethnic Participation in Municipal Government » .
2. Ibid.
3 . Political Culture and Political Development, pp . 7-10, 19-21 .
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comparer, a 1'aide des quelques elements disponibles, les sous-cultures
politiques des groupes allemand et ukrainien, deux des plus importants

au Canada .

1 . Les Canadiens d'origine allemande

214. Le groupe d'origine allemande, le plus nombreux apres le bri-
tannique et le frangais, est etabli an Canada depuis plus d'un siecle et

demi. Certains de ses membres ont fait partie de la Chambre des

communes et du ministere d'es avant 1900 . Le groupe est bien represente

aujourd'hui dans les administrations publiques, mais en tant que groupe,
les Allemands n'ont pas joue un role actif dans la vie politique . Au

moins trois facteurs expliquent ce fait .

Abstention politique 215 . Premierement, chez beaucoup d'entre eux, il n'existe pas de

sentiment d'appartenance an groupe ethnique . Dans de nombreuses

regions du pays, il y a eu des Allemands parmi les premiers colons . La

souplesse des structures sociales dans les collectivites de defricheurs et
la parente des cultures anglaise et allemande ont vite fait perdre aux
Allemands leur identite nationale, sauf quand ils etaient geographique-

ment isoles . Beaucoup ont pris part a la vie politique du pays et le
font encore aujourd'hui sans avoir le sentiment de representer un

groupe particulier .

Influence des sectes 216 . Le deuxieme facteur reside dans la presence parmi eux de
sectateurs qui ont constitue et, dans certains cas, constituent toujours,

des collectivites volontairement isolees ; beaucoup refusent toute parti-

cipation aux affaires publiques, federales ou provinciales, et certaines

interdisent meme a leurs membres de voter' . II y a bien sur des

exceptions ; en 1932, un mennonite a ete elu a 1'assemblee legislative
du Manitoba et, de 1953 a 1962, un autre a represente une circonscrip-

tion de la Colombie-Britannique a la Chambre des communes .

R6percussions des 217 . Le troisieme facteur, enfin, est le changement profond de men-
guerres mondiales talite que les deux guerres mondiales ont entraine chez les Canadiens

d'origine allemande ; ils repugneront desormais a jouer un role politique

comme groupe organise et identifiable. En butte a la mefiance et a

1'hostilite, ils en viennent parfois a renier leur origine . Dans d'autres

cas, evitant de donner prise a la critique, ils abandonnent des parti-
cularites culturelles et des habitudes sociales, tels 1'usage de 1'allemand,
1'adhesion a des associations et a des mouvements de pression politique

propres a leur groupe.

Revendications 218 . Depuis la fondation, en 1951, de la Trans-Canada Affiance,
nouvelles certaines associations allemandes et leurs porte-parole hesitent moins

a exprimer leurs opinions ou a tenter d'influer sur le cours de l a

1 . Fxnrtcis, In Search of .Utopia, pp . 189-190, 215.
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politique . On evoquera avec fierte la carriere publique de certaines
personnalites d'origine allemande et on s'interessera, entre autres, aux
questions de citoyennete, d'immigration et de conservation de la langue .
Les associations reclament egalement l'appui des pouvoirs publics pour
la sauvegarde de la langue et de la culture allemandes .

2. Les Canadiens d'origine ukrainienne

219 . Nombre d'Ukrainiens arrivant au Canada vers la fin du xlxe
siecle etaient des paysans illettres originaires des regions les plus ingrates
de leur pays . Ils esperaient trouver dans le notre plus de liberte pour
leurs activites communautaires" . C'est d'ailleurs ce qui se produisit au
debut . Le gouvernement leur accorda des terres au Manitoba et dans
la partie du pays qui formerait plus tard la Saskatchewan et 1'Alberta .
Apres quelques annees, ils pouvaient devenir citoyens britanniques, et y
etaient pousses au depart, car il leur fallait un acte de naturalisation
pour obtenir des titres de propriete sur les terres qu'ils occupaient2 . Les
hommes politiques aidaient souvent les nouveaux venus a obtenir la
naturalisation en contrepartie de leur suffrage . Consequemment, la
corruption electorale sevissait chez les Ukrainiens pendant les deux
decennies qui suivirent leur arrivee .

220. Au debut, les Ukrainiens votaient massivement pour les can- Les d€buts de
didats anglophones liberaux et conservateurs, mais leurs chefs de file 1'activit6 politique
les inciterent tres tot a prendre une part plus active a la vie politique .
D'es 1910, ils tenterent de faire accepter des candidats de leur groupe .
D'abord vive, la resistance des deux grands partis a flechi progressive-
ment ; 1'assemblee legislative de 1'Alberta compta un premier depute
ukrainien en 19133, puis celle du Manitoba en 1915, et la Chambre
des communes en 1926 .

221 . En 1914, la decision de suspendre pour tous les etrangers resi- Discrimination
dant au Canada, y compris les Ukrainiens, le droit de se faire natura-
liser, puis la reconduction en 1919 de cette mesure dans le cas des
ressortissants des anciens pays ennemis, troublerent beaucoup les
Ukrainiens4. Non seulement ils ne pouvaient obtenir la citoyennete
canadienne, mais le droit de vote leur etait retire et leurs journaux
etaient interdits . Ils estimerent ce traitement dur et injuste, d'autant
plus qu'a la meme epoque des Canadiens d'origine ukrainienne servaient
sous les drapeaux et que Fun deux, Philippe Konowal, du 77e Bataillon,
venait de recevoir la Croix Victoria .

1 . KAYE, Early Ukrainian Settlements, pp . 3-4 .
2 . YUZYK, The Ukrainians in Manitoba, p . 177.
3 . L'8lection de 1913 fut annul8e, mais le candidat fut r66lu en 1915, 1917 et 1921 ; la

derniere election aussi fut annul8e. Voir WoYCENKO, The Ukrainians in Canada, pp . 110-111,
et YOUNG, The Ukrainian Canadians, pp . 257-258 .

4 . KAYE, u Political Integration of Ethnic Groups : The Ukrainians », p . 467.
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222. Un autre evenement a eu des repercussions sur les attitudes des

Ukrainiens : en 1916, le gouvernement du Manitoba a aboli les droits

linguistiques dont jouissaient les groupes ethniques dans le systeme sco-

laire public. Nombre d'entre eux ont vu dans cette mesure une atteinte

grave au maintien de la langue ukrainienne' .

Influences 223 . L'ecroulement de 1'ephemere Republique democratique ukrai-
nationalistes nienne apres la guerre de 1914-1918 intensifia le nationalisme ukrai-

nien . Cc bouleversement politique amena au Canada beaucoup de

refugies appartenant a la bourgeoisie et a 1'elite intellectuelle ; ils ont

affermi la conscience collective de la premiere generation d'immigrants,

qui etait d'origine rurale . Nombre de ces refugies faisaient un rappro-

chement entre 1'attitude des autorites provinciales, qui leur retiraient le
droit de faire instruire leurs enfants en ukrainien, et la politique anti-
ukrainienne de la Pologne et de la Russie imperiale dans le meme

domaine .
224 . Entre les deux guerres, le nationalisme ukrainien fut encore

attise par la discrimination et les prejuges . Darts les Prairies, les Ukrai-

niens n'etaient guere prises des autres groupes d'immigres, d'oit les

termes de denigrement « bohunk u, « hunkie n et « negres blancs n .

Ils etaient egalement tenus a 1'ecart de la vie de la communaute et,
parfois meme, pris a parti par la presse et les orateurs politiques .

Activit6 politique 225 . Lorsque la secheresse et la crise economique ont frappe les
Prairies, nombre d'Ukrainiens se sont tournes vers les partis de droite

(Credit social) et de gauche (C. C. F.), une forte minorite se ralliant

meme an parti communiste . Cette orientation amena les loges ukrai-

niennes a adopter une attitude revolutionnaire qui entrainera leur ferme-

ture en 1940 par les autorites federales2 .

226. Les refugies politiques ukrainiens qui se sont etablis an Canada
apres la deuxieme guerre mondiale ont ajoute un solide fond d'anti-
communisme a la sous-culture politique ukrainienne. Certains de ces

immigrants et des Canadiens d'origine ukrainienne de la deuxieme et
de la troisieme generations se sont reveles, il y a peu, comme element
principal d'opposition a des reformes que le gouvernement federal
envisage on entend realiser dans le domaine du bilinguisme et du

bicuituralismes .

227. Des porte-parole des Ukrainiens pressent divers gouvernements
de reconnaitre leur groupe et de 1'aider a conserver sa langue et sa

culture. Ils y mettent une insistance sans egale dans les autres groupes

ethniques importants . Us se reclament de tous les Canadiens d'origine

ukrainienne qui occupent des postes dans les administrations provin-
ciales et municipales et, les considerant comme representants de leur

1 . YOUNG, The Ukrainian Canadians, pp . 243-245.

2. YUZYK, The Ukrainians in Manitoba, p . 96 .
3 . WANGENHEIM, «The Ukrainians, A Case Study of the ((Third Force », pp . 72-91 .
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groupe, comptent sur eux pour promouvoir des politiques favorables
a leurs interets . Ils sont des meneurs dans le mouvement en faveur
d'une << troisieme force 7, .

228 . 11 ne faudrait pas tout de meme preter au groupe entier un Les divisions
monolithisme politique, car les Ukrainiens sont divises sur le plan internes
religieux et sur le plan ideologique . Ils comprennent, entre autres, une
aile droite hostile a toute espece de socialisme et fortement anticom-

muniste, une aile gauche, de tendance socialisante, favorable a une
politique etrangere prosovietique, et, au centre, un groupe partisan
d'un nationalisme modere et d'une integration plus poussee a la societe
canadienne . Il y a eu des deputes federaux d'origine ukrainienne dans
les quatre partis politiques. Des etudes de comportement electoral
demontrent qu'a 1'instar des autres Canadiens, les electeurs d'origine
ukrainienne, tout au moins ceux qui sont nes au Canada, votent plutot
en fonction du parti que de I'appartenance au groupe ethniquel . Ce
qui les unit, c'est la conscience de leur identite ethnique et un senti-
ment de fierte pour leur participation collective a la vie politique et
sociale du Canada .

D. Conclusion

229 . Les Canadiens d'origine ni britannique ni frangaise ont sans
cesse, et tout specialement depuis la derniere guerre, eleve leur niveau
de participation et de representation politiques . Certains groupes,
compte tenu de 1'importance numerique de chacun, se sont montres
plus actifs que d'autres. Ces ecarts peuvent avoir diverses causes,
dont 1'epoque d'arrivee au Canada, le degre d'instruction et la
dispersion ou la concentration des effectifs . D'autres facteurs d'ordre
culturel interviennent egalement : conscience de 1'identite ethnique,
intensite du nationalisme et desir de s'affirmer collectivement . Certains
groupes, contrairement a d'autres, ont fait montre de determination et
de constance dans leur effort pour participer a la vie politique et s'y
faire admettre .

230. Les groupes les plus revendicateurs exigent generalement la re-
presentation proportionnelle dans divers organismes de 1ttat . C'est ce
qu'ont demande leurs porte-parole pour le Senat, le cabinet et la
Cour supreme entre autres . Nous n'approuvons pas la representation
proportionnelle et, meme si nous y souscrivions en principe, nous
nous heurterions au fait qu'il n'existe pas de moyen pratique de
determiner 1'importance et la puissance d'un groupe ethnique, non plus
que la competence d'un individu a le representer.
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1 . KAYE, < (Political Integration », pp . 469-470'; KAMIN, ((Ethnic and Party Affiliations » .
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231 . Cela vaut pour 1'ensemble des groupes comme pour chacun

d'eux pris separement . Les << autres groupes ethniques p sont trop

heterogenes pour former une veritable « troisieme force i~ . Nous

exhortons les elements anglophone et francophone a faire bon accueil
aux membres de ces groupes et ceux-ci a participer pleinement a la
vie politique au sein de l'une de ces deux communautes .

232. Nous nous opposons, sauf si les interets particuliers d'un groupe
sont en cause, a toute distinction d'origine ethnique ou de culture . Les

seuls criteres de nomination aux emplois de 1'ttat doivent etre le
merite et la competence, dont la definition tiendra compte des deux
langues officielles, ainsi que nous 1'avons recommande dans les livres

precedents de notre rapport' .

Recommandation 233 . 11 est un secteur de la vie politique canadienne dans lequel,
n° 2 au moment ou nous ecrivons le present livre, les principes enonces

ci-dessus ne sont pas appliques . Les sujets britanniques ont le droit

de voter un an apres leur arrivee, alors que les autres immigr6s Wont
ce droit qu'une fois naturalises, c'est-a-dire apres cinq ans de residence

au Canada. Il est egalement un peu plus facile pour le ressortissant
d'un pays du Commonwealth de satisfaire aux formalites de naturali-

sation . Le sujet britannique peut s'adresser directement au registraire
de la citoyennete canadienne, alors que tout autre doit passer par le
tribunal local ou par une cour de citoyennete, a moins. qu'il ne reside

a plus de 50 milles d'un tribunal . Par le passe, la connaissance

de 1'anglais et des institutions politiques de type britannique semblables
a celles du Canada justifiait dans une certaine mesure cette distinction

en faveur du premier ; aujourd'hui, le niveau d'instruction chez nombre

d'autres immigres la rend anachronique. En consequence, nous recom-

mandons que la naturalisation, le droit de vote et Ye ligibilite a toute

fonction politique soient soumis aux memes conditions, quel que soit

le pays d'origine des immigres .

1 . On se reportera AL 1'Introduction g8n6rale, §¢ 15-20, mais surtout aux chapitres x et xi

de notre livre III .


